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Enlisement 
en Amérique 
centrale 


Des dizaines de morts à Rangoun 
L'opposition armée au régime militaire 
ne cesse de s’étendre en Birmanie 


L'agitation antigouvernementale à pris unités auraient refusé d'ouvrir le feu 
un tour nouveau en Birmanie, le mercredi contre les manifestants, tandis que des 
10 août. Pour la première fois depuis le soldats auraient déserté. La tension restait 
début des affrontements. lundi, les oppo- grande jeudi dans la capitale birmane, où 
sants au régime militaire ont fait usage des groupes d'opposants harcelaient les 
d'armes, saisies dans des commissariats forces de sécurité. Des avions militaires 
de police. Les combats auraient fait une ‘ont survolé le faubourg d'Okkapala-Nord, 
centaine de morts dans la seule ville de et lâché des tracts dans lesquels l'armée 
Rangoun. Ils s'étendent en province où, menace de bombarder le quartier si la 
selon des sources diplomatiques, plusieurs population continue de résister. 

















































Pressions sur le franc 


Alors que la remontée du dollar s'essouffle 
la nervosité des marchés financiers 













pèse sur la monnaie 
PAGE 20 
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E, un pou plus 
d'un an, la crainte a succédé à 
l'espoir en Amérique centrale. 
Au moment même où, sur 
d'autres fronts, la voie d’un 
réglement pacifique des conflits 
Sembie possible, le plan de paix 
présenté le 7 août 1987 par le 
président du Costa-Rica s'enlise 
dangereusement. 
L'approbation par le Sénat 
américain, le mercredi 10 août, 
d'une poursuite de l’aide humani- 





Les combats ont été violents à mitrailleurs contre les manifes. credi, ils ont tiré sur la voiture 
Rangoun, notamment dans les tants. Des soldats ont mitraïllé d'un diplomate américain qui 
banlieues populaires, particulière- une file de gens faisant la queue avait été contraint par des mani- 
ment touchées par la hausse verti- pour donner leur sang, les prenant  festants à transporter des blessés. 


le reflet d'un affrontement préé- | gineuse du prix du riz (+400% à tort À ituati 
d pour des opposants. Devant la gravité de Ja situation, 
pret see démocrates et | depuis le début de l'année). Des D'autres ont pénétré à limériur Washington a décidé de fermer 


de milliers de manifes- de l'hôpital général de Rangoun temporairement son ambassade à 
Rangoun. 


I y a en effet plus grave. Lo | tants, en petits groupes, ont, selon pour exiger du personnel qu’il leur 






dialogue entre les autorités nica- | uñ 1émoins suisse, « joué au chat lessés. ës : " à ï : 
raguayennes et la Contra est, | er à la souris » avec les quelque cr sagg Mpo res PE hbcne) 1 Selon Rp pp Elle passera en 1989 de 506 à 541 francs 
pour l'heure, au point mort. | huit mille soldats qui quadrillent et blessant plusieurs personnes. Les; PrOCiPeUX firigeants du pour un poste couleurs 
Après une période d'ouverture. | la ville. Dans certains quartiers, Les manifestants, pour leur part, régime à présidi la nuit a PAGE 6 
le gouvernement de Menagua | les émeutiers ont abattu des ont incendié trois commissariats, bâti réuni pret du per la 
semble être revenu à une posi- arbres pour édifier des barricades. des bus, des bâtiments officiels et moi Des employés sont venus 7 
Sion plus dure, rauitiphant arres- Le bilan officiel est lourd : arraché des rails de chemin de dans un hôtel voisin pour emprun- Visite à Alexandre Dubcek 
tations et fermetures d'organes | selon Radio-Rangoun, il est de fer. Des violences se poursuivent ter des Jas. Des bière : d ee 
de presse. trente trois morts EE ep également en province, manes indiquent que le chef de Vingt ans après P' intervention soviétique 
= re trois décapité, lors de Des rares touristes encore à l'Etat dirigeait personnellement la en Tchécoslovaquie 
L à (tried ion de son quartier général, 
Contra pour- | la prise de leur commissariat. Rangoun sont expulsés les uns Situé à le mairie. L'unité ©E PAGE 5 





Mais, de source étrangère à Ran- après les autres avant l’expiration se + 

goun, on donne le chiffre d'au de leur visa, certains même après Er agrep  AA Père 
moins cent morts et de milliers avoir été détenus quelques heures nr étre D Ne d 
d'arrestations. par la police. Mardi, des soldats PASSE pour 


suit le combat, malgré le cessez- 
le-feu prolongé unilatéralement 
par les sandinistes, et les nom- 
breux appels désespérés de 


Les discussions sur la Nouvelle-Calédonie 
Le gouvernement espère pouvoir respecter son calendrier 















e M Arias, lauréat du prix Nobel témoignages parvenus à avaient interpellé l'attaché mili- P. de 8. PAGE 6 

2 ‘année dernière pour ction, | Bangkok F taire britanni prenait des 

He sr reçu aucun écho. Plus Len PIE TETE Pa a fusils photos, pure Fellcher. Mere (Lire la suite page 4.) Le sommaire complet se trouve en page 20 
ras encore, le récente tournée dans ; : =— 

EC - région pes » E PTE ES ; ae . RE SE 19 no AE . . = +9 = #2 + : DATE His ue 
pes gémnceemmameen |  -Enjeu des négociations entre l'Iran ét l'Irak Un éritretien avec le président d’Air France 








La rivière des Arabes L’obsession de la sécurité aérienne 


Les premiers détachements de Long de 255 kilomètres et large de Le gouvernement s'impatiente des présenter son nouvel Airbus. Ce n'est 
« bérets bleus » de l'ONU arrivés à 500 mètres en moyenne, coulant dans un | /enfeurs des enquêtes sur les accidents Pourtant pas notre métier. Dans l'état de 
Bagdad et à Téhéran ont commencé vaste delta marécageux, le Chott-AlArab | ferroviaires et aéronautiques de l'été.  Pénurie en hommes et en machines où 


les préparatifs de leur mission de °#* plus qu'un fleuve (1): C'est aussi, |'j} voudrait pouvoir annoncer des  Pusnne rot vons face à une Les 


contrôle du cessez-le-feu, qui devien- Écsche pr Pr mesures propres à mettre fin à la réaliser des bapièmes de l'air!» 
dra officiel le 20 août. M. Rafsan- Pottoman et le perse — deux mondes — | “série noire » des dernières semaines. Toutefois, le ministre des transports, 
djani, commandant en chef de l'arabe et l'aryen (malgré la présence à Le président de la SNCF a fait les M. Michel Delebarre, a eu des mots très 
l’armée iranienne, a rappelé, le mer- l’est dn fleuve de'2 millions d’Arabes au | frais de l'impatience officielle, mais durs sur la légèreté dont avait fait preuve 
credi 10 août, que son pays exigeait  Khouzistan iranien), deux légitimités | Air France aussi se trouve dans le col-  Aïr France dans l'affaire. « Ce n'était pas 
e l'Irak soit «puni» pour avoir musulmanes, l'une sunnite, l'autre chüte. | Jimateur, car on y annonce, seulement un vol de meeting. réplique M. Fned- 
déclenché la guerre. Comment s’étonner que le Chott-Ak-Arab | pour le 15 septembre, les conclusions “ann. Comme je l'ai dit au ministre, 
ait, au fil des siècles, plus divisé qu'uni ses | es recherches en cours. c'était un vol tout à fait étudié qui aurait 
Chott-Al-Arab (la Rivière des Arabes) iverains ? dù se dérouler sans problème. » M. Fried- 
ou Arvand Roud en persan : ces deux Perses et Ottomans délimitent pour la M. Jacques Friedmann, président du mann ne veut pas aller plus loin dans 
‘termes désignent le même fleuve, celui première fois la frontière fluviale en 1847, | conseil d'administration d’Air France, se l'analyse des responsabilités tant que les 
que forment, en mêlant leurs eaux, le  L2 souveraineté sur le Chott-Al-Arab reve- | défend vigoureusement contre les accusa- rois enquêtes en cours n'auront pas été 
Tigre et l'Euphrate avant de se perdre nant aux seconds. Après fa découverte des | tions de mollesse et de temporisation for- closes. 
dans celles du Golfe Le Chott-AkArab premiers champs pétroliers an début du mulées ici et là. « J'ai sus lu, dès le « En plus de l'enquête spécifique sur 
fut à la fois le prétexte immédiat de la  £iècle et l'essor du trafic portuaire, le | /endemain de l'accidem, les participæ l'accident lui-même, j'ai aussi chargé 
guerre et l’un de ses enjeux. Huit ans plus tracé est modifié en 1914 aux termes du | ‘ions de nos avions à des meetings aériens M. René Pioger, inspecteur général du 
tard, son statut politique et légal demeure de Constantinople. et, dans mon esprit, celte mesure est défi- personnel navigant, de réaliser une étude 
en question. Tout porte donc à croire que LANGELLIER. nitive, déclare-t-il. J'ai découvert à cette e sur 7 
ce fleuve litigieux nourrira l'un des plus JEAN-PIERRE occasion que notre compagnie mellait sa  ritéen vigueur el sur leur application. 
difficiles «dossiers de la paix» parmi fLire la suite page 3.) fierté à promouvoir l'aéronautique fran- P is par 


L'échac des pourparlers 
s'accompagne, on plus, d’une 
dégradation sensible de la situa- 
tion interne dans la 
des pays de l'isthme. Qu'il . 
s'agisse du Guatemala, 
confronté à des risques de coup 

SE d'Etat militaire, du Salvador, où 

Fr l'extrême droite et la guérilla 
relèvent le tête alors que le pré- 
sident Duarte souffre d’une 
maladie incurable, sans parler du 
Panama, victime d'un affronte- 
ment interminable avec les 
Etats-Unis par son « homme 
fort » interposé. 

Même dans le tranquille 
Costa-Rica, le président Ariss, 





sein de son parti et du gouverne- 


ment. 
| APS 


font plus comme autrefois la loi 











dans leur « arrière-cour », mais | ceux que les négociateurs iraniens et ira- gaise et les avions français. Elle avait 

ils sont les seuls à y intervenir, à | kiens examineront à Genève à partir du (1)_Lire Fromts et Frontières de Michel commencé avec Caravelle, continué avec ALAIN FAUJAS, 
tomps et à contretemps, avec | 25 août. - cher, Fayard, pp. 320-330. £ Le Concorde. 11 lui semblait normal de {Lire la suite page 16.) 

une seule obsession : mettre à 

genoux le gouvernement sandi- 


Se onde 


LIVRES 





du président actuel, dont le 
touche à sa fin. Et 1 est 
évident que si M. Michael 












5 Francis Ponge, l'artisan du mot, par Serge Koster, 

x Les dimanches siciliens de Vitaliano Brancati, 

n Le Dit du Genji, on la vie de cour dans l’ancien Japon. 

m Lettres d'Amérique latme : Julio Cortazar, Roberto Juarroz, 
Feruando Batazzoni. 

m François Augiéras, l'écrivain masqué ; Les spectres d'Henri 
Thomas. 
















æ La mort de Raymond Carver, par Jean Vsetrin. 















Rétrrstrhneaobes probe __ 
yeux ne peuvent raisonnablement y résister” Por un tee clair et vivant”. Pages 9 à 12 
Lire page 5 l'article TELERAMA Téé 7 Jours 
a YEUX DE LA DECOUVERTE 
a tre qd nn tive 
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CHRONIQUE DE 


1789 





L'ANNÉE SANS PAREILLE 





Juillet 1789 


Les brigands arrivent | Qui les a 
vus ? tout le monde et per- 
sonne. Qui sont-ils ? nul ne sait 
très bien. Mais la chose est sûre: 
ils arrivent. Dans la deuxième 
quinzaine de ce mois de juillet 
1789, la rumeur, comme un feu 
de broussaille, court la campa- 
gne française, semant la peur et 
la panique. C'est le complot des 
aristocrates, disent certains. Pas 
du tout, répliquent d'autres, 
c'est le complot des révolution- 
naires. En vérité, ni l’un ni 
l'autre, mais un phénomène 
incontrôlé qui se nourrit, au 
début des moissons, de la 
crainte de la famine et de l'insur: 

rection de Paris. L'occasion, en 
tout cas, pour les paysans de 
s’armer et de se joindre au mou- 
vement national. 








par MICHEL WINOCK 


A Grande Peur est le me 
historiens ont inventé 
nr aqun qrmnon re 
pagnes, 

Hnoa de jules 1789. 1789. Lei 
révélé la 


collectif! soudainement débridé. L'anno de 


was 
Enis a 


* da paou, diront aussi pendant longtem, ps les 


paysans de l'Aquitaine, en évoquant 1789. 


!. Ailleurs, L a parlé d'« alarme », 


d'seffroi », de « terreur panique »… qui 
. pes eniparte de la Pope ton es PORTES CE 


des villages dans les jours qui ont suivi la 
prise de la Bastille. Un bruit a traversé le 
pays : Des bandes 
de plusieurs de personnes ont été 


‘vues ici et là ; des témoins confirment ; on 


s'affole ; on sonne le tocsin ; certains font 
leurs dernières sonse dans 
les bois ; on se cache où l'on peut... Mais le 
résultat le plus clair est qu'on s'arme, qu'on 
organise l’autodéfense, et qu’au-delà de son 
propre village on se porte vers les autres 
communes pour prêter main-forte. 
«Grande Peur» peut-être, pou on 
Gcorges Lefebvre, son historien, mais 

immense ardeur, progrès de l'esprit natio- 
mal, al, prélude de la levée en masse. 


Le phénomène est étrange, difficile à sai- 
sir, souvent mal interprété. L'alarme sou- 
vent vient de la ville, et pas forcément de 
Paris. Par exemple, à la nouvelle du renvoi 
de Necker, un soulèvement se produit à 
Nantes. dessus, une onde de panique 

des dragons arriveraient 

per la re M Montaigu pour mater le 

mouvement. des armes sont distri- 

buses le pont 0e Pirmil est: paes sous 

bonne garde, des cavaliers battent la cam- 
pagne jusqu'au lac de Grandlieu. Cette sor- 

tie en Re aan ne FaVeur dans 

les environs : 


bles ? ous al Que me de Ent 
du 0er Jolies panique se répani au 


sud de la Loire, de groche ea proche, de 
Etaa à Cle de ‘holet à Mortagne, et 
À travers les Mauges... À peu près en même 
temps, le Maine est gagné, La peur, cætte 
: Chartres ? 


A Ballon, le 23 — « jeudi fou » — un lieute- 
nant de maire au Mans ainsi que son gendre 
sont massacrés par des paysans stroupés. 

diffusion : Franche- 


* Autre foyer de 


Comté, à partir de laquelle mn Peur va 

gagner progressivement 

ane Le den dentelles. cout n D 
soufflant bientôt comme le mis- 


propagation rapi le, de paroisse en 
de cette fable — car c'est une fab mage 
saura bientôt — que es vis es propriétés 
sont menacées par les « brigands ». 


em pnie AL pe oc 


© chacun : des voyageurs, des médecins, des 


curés, les employés des messageries... Voici 
Rochechouart, dans l'actuelle Haute- 
Vienne. Nous sommes Je matin du 29 jui 
let. Un cavalier arrive par la route de Cha- 
banais ; il vient de Champagne-Mouton, où 
il a vu, dit-il, égorger femmes, vieillards et 
enfants, le pays mis à feu et à sang ; il se 
hâte vers Oradour-sur-Vayres, pour .y 
défendre Les siens. Il crie : « Sourenez- 


réguli 
les de la she ee 
Lo cmt poste qi 


Cependant, les autorités s'en mêlent. 
Dans v crainte d'une attaque imminente, 
elles informent elles-mêmes les gen du 


royaux et subdél 
id pl mg de vi 


du scepticisme. Mais à celui qui 
prendrait la menace à a légère! Le colpar- 
ER Es 
au sérieux, se répand accusations 
ce au sain je ere 
ore: est ces de 
moine de ei S shrue 


Rochechouart 
l'inten intendant d'Ablois. Celui-ci, 
accueille le prieur en plaisantant, et, 
comme il était à table, lui offre de prendre 
une côtelette : « Les bri, vous en don- 
neront le temps. » Maïs l'autre, piqué au 
vif, raconte incontinent à travers Ja ville 
que d'Ablois veut la ler, au point que 
celui-ci doit prendre des mesures à son 
corps défendant. Le même, le lendernain, 
recevait un architecte qui, cette fois, annon- 





Babeuf : « À mon arrivée 
Là Paris], on ne s'entretenait 
que d'une conspiration dont 
le comte d'Artois et d'autres 

princes étaient les chefs. 

Il ne s'agissait [de] rien moins, 
pour eux, que de faire 
exterminer une grande partie 
de la population parisienne. » 





Des de «quarante mille Espa- 

! Car anx brigands s’ajoutait ici et 
peur des soldats les 
rs jusqu'aux Polonais ou aux 


contenu de ls rumeur. 
RÈS vite, un peu partout, l'arrivée sou- 
T de 2e < po brigands » est interpré- 


tée comme le fruit d'un complot. Sur le 
qe parle du complot aristocratique. 
A Paris, le renvoi de Necker a éveillé tous 
les soupçons. Menée par les princes, 





24.La Grande Peur 
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SÉyEË 
LH 
tr 
Us 


(He 
ie 
dif: 
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au compte 
= fn la fausse rumeur qui a 
bouleversé tant de lieux : On a joué aux paÿ- 
sans un mauvais tour et on leur a fait perdre 
une journée de travail. 


r- 


par quelques 

blée narionale, avec l'ergent d'un 
personnage : ». Autrement dit, le duc 
d'Orléans. Le raisonnement est simple : les 

ns fem) dans perso 1 

exclu 

fur Fat eq y a complot, Dés 1789, 
cette interprétation 


V'écol 
neuvième siècle la es En 1910, 
Edouard Forestié, «lauréat de l'Institut », 
entend prouvi dans 


UR OUVTASE CORSA! 
1789, que celle-ci a été « le résultat d'un 
complot organisé pour qu'elle éclatät au 
même instam dans toute la France ». 
nisé par qui ? L'auteur 
tion du duc d'Orléans, ses cour- 
riers à travers le pays pour susciter 
l'épouvante et €: F'armement 
penple, Mais ce n'est qu'an nom, et derrière 
ce nom il y a un parti: le: duc d'Orléans 
< était le prisonnier des Î loges, qui l'avaient 
mis à leur tête probablement sans lui faire 
connaître li dessein.» Tout devient 





ps -  fagon détacher les esprits 
= tr Bar vieilles traditions de 
7 Ph et de fidélité dynastique ». 


EORGES LEFEBVRE, reprenant la 
question à travers toutes les sources 
dns. a su faire, au début des 
années 30, une mise au point qui reste la 

plus solide. II met en cause la double affir- 


mation de la version contre- 
'universalité et La simuli 


Forgenisation 
spparition s'étend du 20 juillet 

La propagation ne s'en fait pas à partir d'on 
unique ponte qui serait Paris en 
l'occurrence : pour l’attester, il faudrait que 
la peur se soit répandue comme une onde, 
un raz de marée, au feu qu'on Ia voit 56 dif 
fuser à partir de plusieurs lieux d'origine — 

six principaux, — et q que Paris même reçoit 
le choc plutôt qu’il ne le provoque. 


L'explication par le complot rassure . 


autant qu'elle inquiète. Elle tire son succès 
de ce qu'elle rend intelligibles les situations 


Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 
MICHEL WINOCK commente 
avec un historien chèque épisode 
de cette chronique de 1789. 


Jeudi 11 août: 

« La Grande Peur », 
avec Jacques Solé. 
Vendredi 12 août : 

« Le nuit du 4 août », 
avec Jacques Solé. 


. ces gens hantés par 








qui défient la raison par leur complexité Me SPA 
l'historien se ” 





La où noyé dans une Fe 
documentati Comraictoire, lle utilise Ia DE 
émotive de la causalité unique et 


ité royale et on innocente 
responsables visibles : Je duc d'Orléans lui- 
même n'est qu'un jouet or on 
l'entreprise souterraine qui a juré de 
rasser La France de la royauté et de la reli- 
gion catholique. 

Lefebvre a tenté d'éclaircir l'événement 
ET 
aim l a 
famine, les émeutes, les errants… La ten- 








mentation du commerce des grains, due 
ea 1787, est sans doute à terme facteur de DE L 
+ fot 


LE CC 





Un didème de la population 
est composé de mendiants 
‘permanents. Population 
menaçante qui s'accroît un peu 
avant les moissons et entretient 
l'inquiétude des fermiers. 





progrès, mais dans l'immédiat elle touche 
El de ro Et ame de 

tion est Com) e 
mendiants 


Certains parcou- 
rent les campagnes, “quémandant de ferme 
en ferme. Population flottante, qui se 
ces avec tous les migrants de l'inté- 


travailleurs saisonniers, colporteurs, 
roubiers, charlatans, montreurs d'ours, 


Farent séaté des campagne La peus 
ur 
Dee. « brigands » n'est pas tombée 


| nn NY dde Gui ee por 
panique. Une conjoncture particulière favo- 
rise celle-ci : que l'ins: 
ait lieu au momem 


La Grande Peur 2 fait peu de morts, 
mais elle est mieux qu'ua avorton d'évêne 
ment : au cours de ces journées folles, Les 
paysans se sont joints de manière active au 


Ses, commencé au printer 
SRE Le ne srl on def 





Demain : la nuit - 
du 4 août 











A neuf jours de la date du cessez- 
le-feu dans le Golfe, la « machinerie 
de la paix » est désormais en mar- 
che. Le secrétariat général des 
Nations unies a publié, le mercredi 
10 août, la liste des vingt-quatre 
pays ayant accepté de participer au 
groupe d'observateurs militaires 
pour l'Iran et l'Irak (voir encadré). 
Arrivés à Bagdad et à Téhéran 
(le Monde du 11 août}, les deux 
premiers détachements de bérets 
bleus — composés chacun de cinq 
officiers — ont commencé de 
rer leur mission de contrôle du 

feu. 


Sur le térrain comme dans les 
eaux du Golfe, aucune activité mili- 
taire n'a été signalée depuis 
quarante-huit heures par les deux 
belligérants. Toutefois, l'Iran a fait 
état du survol, mercredi matin, par 
des avions irakiens, dans le nord et 
L. du vs; de plusieurs villes, 

tcharan, Aghajari et 
Bandar-Khomeiny. Selon Téhéran, 
ces avions ont + franchi le mur du 
son avant de s'éloigner ». L’Iran a 
protesté, mercredi, « dans les 
termes les plus forts + auprès du 
secrétariat général de l'ONU contre 
- cette violation de l'espace 
aérien ». Téhéras a, en outre, fait 
état du départ pour le front de 


volontaires « afin de défendre les 


frontières internationales ». 


A Bagdad, la population a conti- 
nué de célébrer l'annonce du cessez- 
Je-feu et la - vicroire irakienne ». 
9090 coups de canon avaient 616 
tirés, mardi, à l'occasion. En effet, 
101 coups de canon ont tonné à cinq 
reprises dans la journée lors des 
prières de l'isiam, à Bagdad et dans 
dix-sept autres provinces du pays. 
La présidence de la République a 
été contrainte de demander aux 
habitants de s'abstenir d'utiliser des 








New-York, Nations unies 
. — Vingt-quatre pays 
. contribueront à la force d'obser- 
vation chargée de’ superviser le 
cessez-le-feu prévu pour le 


Voici fa liste des pays dont 
les officiers formeront ls groupe 
d'observateurs militaires des 
Nations unies pour l'Iran et l'irak 
(GOMNUII}) : Argentine, Austra- 
lie, Autriche, Bangladesh, 


{Suite de la première page.) 
Après la chute des Ottomans, 
l'Iran exige un nouveau tracé puis 
conclut en 1937 un compromis 
avec l’irak. Maïs, en avril 1969, le 
chah Mohamed Reza dénonce ce 
traité et refuse que les navires ira- 
Pa East — de M Ro 

à de pe: 
lon irakien et d’être pilotés par des 
Irakiens. A l'époque, à bord de 
petites embarcations qui relient 
plusieurs fois par jour une rive à 
l'autre, les « passeurs » usent d’une 





Recrudescence des activités militaires contre les Kurdes 


La fin escomptée des hostilités 
entre l'Iran et l'Irak suscite des 
inquiétudes chez ks organisations 
kurdes qui dans les deux pays reven- 
diquent la reconnaissance de leurs 
droits nationaux. Non seulement les 
armées des deux pays sont désor- 
mais disponibles pour des missions 
de mise au pas de leurs provinces 
kurdes ives, mais surtout La 


rincipales organisations kurdes 
Firak, qui contestent le régime 
“d'autonomie mis en place en 1974, 
le contrôle sur de vastes régions 
« libérés » : le PDK de Mesud Bar- 
zani, le fils du fondateur du parti est 


È 
J 
1 
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Les vingt-quatre pays participant 
à la force d’observation 


Er 
« manifestations joie inoffen- 
ie À aff 

L'Lran à fait savoir clairement, 
mercredi, qu’il n’avait pas renoncé à 
son exigence de voir l'Irak puni en 
tant qu'- agresseur » 61 a brandi de 
graves menaces s’il n'obtenait pas 
Justice sur ce point. C'est M. Raf- 
sandjani lui commandant en 
chef de l'armée par intérim, qui a 
tenu à faire ce rappel. 

« 11 était très clair pour nous que 
nous voulions (….) la justice et le 
châtiment de l'agresseur, qui a violé 
sous les principes », a déclaré 
M. Rafsandjani, à Téhéran, lors 
d'une conférence sur la défense et 
l'agression. 

+ Aujourd'hui, a-t-il ajouté, rous 
acceprons la résolution [de l'ONU] 
sur le cessez-le-feu avec 
l'espoir (—) que le comité chargé 
de déterminer les responsabilités 
sera sérieux. SE nous avons certe 
impression qu'on nous a menti sur 
ce poimt, cela pourrait avoir de 
graves conséquences pour la 
FÉBIOR » 


« Justice doit 
être rendue » 


La résotution 598 du Conseil de 

sécurité, que l'Iran a acceptée le 
18 juillet, prévoit, outre un cessez-le- 
feu dans le Golfe, une enquête indé- 
pendante sur les responsabilités dans 
le déclenchement du conflit Téhé- 
ran avait auparavant refusé cette 
résolution tant que l'Irak n'aurait 
pas été désigné comme étant l’agres- 
seur. 
M. Rafsandjani a souligné que 
l'Iran avait mené une guerre défen- 
sive pour obtenir justice. « Cette 
justice (…) doit être rendue. » 













Canada, Danemark, Finlande, 
Ghana, Hongrie, Inde, Indonésie, 
Irlande, Htalie, Kenya, Malaisie, 
Nouvelle-Zélande, 


groupe d'observateurs n'a pas 
encore été nommé. Selon 
l'agence Tenyug, ce devrait être 
le général yougoslave Slavko 
Jovic. Le secrétaire général de 
l'ONU, n'a pas encore décidé où 
serait établi le quartier général 
du GOMNUII, 


Firak rompent leurs relations diplo- 
matiques après l'occupation par 
l’armée du chah de trois îlots stra- 
tégiques dans Le détroit d'Ormuz : 
Abou Monssa, Grande et Petite 
Tumb. Le 6 mars 1975, c'est la 
surprise. Un accord favorable à 
l'iran est annoncé à Alger à l'issue 
et en marge du premier sommet de 


que l'Union des patriotes du Kurdis- 
tan de Jalel Talabani contrôle la 
partie sud du Kurdistan, à la fron- 
sations d'être la cinquième colonne 
des avancées iraniennes, Bagdad n'a 
pas hésité récemment à employer 
Farme chimique contre propres 
citoyens kurdes. 

Selon le PDK, les troupes ira- 
kiennes s’efforceraient depuis le 


Etranger 


om oo oo meme 
La préparation du cessez-le-feu dans le Golfe 


L’Tran rappelle son exigence de voir l’Irak puni 
en tant qu’« agresseur » 


Av cours de cette même confé- 
rence, un responsable iranien, 
M. 3, à estimé que l'Irak, 
< responsable du déclenchement du 
conflit ». doit « verser des indem- 
nités » . De son côté, l'Irak, manifes- 
tement pressé de sonder les inten- 
tions iraniennes, a envoyé depuis le 
début de la semaine un de ses 
cargos, le Khzoula, à la porte du 
détroit d'Ormuz. I] compte, selon 
des sources bien informées dans La 
région, le faire entrer dans le Golfe 
ee l'entrée en vigueur du cessez-le- 
eu. 

Entre-temps, les capitales des 
cinq membres permanents du 
Conseïl de sécurité et l'ONU sont le 
terrain d’une vaste campagne diplo- 
matique menée par le Comité arabe 
des Sept (Arabie saoudite, Koweït, 
Maroc, Jordanie, Tunisie, Irak, 
Yémen du Nord), chargé par la 
Ligue arabe de suivre l'évolution du 

fit irako-rani 

Dans ce cadre, le chef de la diplo- 
matie saoudienne, le prince Saoud 
AI Fayçal, se trouve depuis 
quarante-huit heures aux Etats- 
Unis, alors que le secrétaire général 
de la Ligue arabe, M. Chadli Klibi, 
s'est rendu au siège des Nations 
unies. De son côté, le ministre. 
koweïtien des affaires étrangères, le 
cheikh Sabah Al Ahmad As-Sabah, 
s'est envolé pour Moscou, accompa- 
gné du ministre d'Etat irakien aux 
affaires étrangères, M. Sasdoun 
Hamadi. 


Les pays arabes sont les premiers 
par la campagne diploma- 
tique irakienne. Bagdad, qui multi- 
plie les initiatives diplomatiques, a 
délégué des émissaires dans plu- 
sieurs capitales arabes pour obtenir 
le soutien de ses pairs dans ses n6po- 
ciations — qui risquent de s'avérer 
difficiles — avec l'Iran. A Moscou, 
l'agence Tass s’en est prise aux 
Etats-Unis, en les accusant de conti- 
nuer à vouloir jouer les « gardiens » 
du Golfe en ne retirant pas leur 
flotte de guerre. 

A Paris, on indique dans les 
milieux autorisés que Ia France 
n'exclut pas un « retrait progressif » 
de sa force d'intervention navale du 
Golfe dans l'hypothèse où la circula- 
tion maritime serait «rérablie et 
confirmée + dans cette région. 

Cette « décision politique », qui 

1 Mit 


appartient au présiden: 

est liée à « l'évolution réelle » de la 
situation sur Île terrain et à l’amélio- 
ration éventuelle du « climat local » 
que favoriserait certainemeñt 
l'application d'un cessez-lefeu et 
des négociations de paix entre l’Iran 
et l’frak. souligne-t-on dans ces 
mêmes milieux. À cet égard, Le 
t-on, «/es choses sont er 

voie ». — (AFP, AP. Reuter.) 
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Moscou s’est appliqué pendant le conflit 
à préserver ses relations avec les deux belligérants 








MOSCOU 
de notre correspondant 
L'Union soviétique a réussi le tour 


de force, pendant les huit années de 
guerre entre l'Iran et l'Irak, de 
server ses relations avec les 
belligérants, tout en accordant un 
soutien militaire considérable à Bag- 
dad et en se rapprochant sensible- 
ment de Téhéran à partir de 1987. 
L'URSS a de plus renforcé assez 
nettement ces dernières années sa 
présence dans le Golfe, en dévelop- 
pant pres . avec ds it, 
pays auquel elle fournit ui} 
ments militaires, et en établissant 
des relations diplomatiques avec le 
Sultanat d'Oman, l'Emirat des Etats 
arabes unis (EEAU) et, tout récem- 
ment, avec le Qatar. Une petite par- 
tie des exportations pétrolières 
koweïtiennes est également protégée 
par des navires soviétiques. Des 
contacts exploratoires ont enfin eu 
fieu avec l'Arabie saoudite, en parti- 
culier lors de la visite à Ryad, en 
février dernier — la première depuis 
un demi-siècle, — d'un haut fonc- 
tionnaïre du ministère soviétique des 
affaires étranpères. 

L'URSS, qui est liée depuis 1972 
à l'Irak par un traité d'amitié et de 
coopération, renouvelé en 1987 alors 
que les combats faisaient rage avec 
l'Iran, a assuré à Bagdad 80 % de 
ses fournitures d'armes pendant le 
cour . perir de 1983, Res à 

quelle l'Iran remportait d'impor- 
tants succès militaires. Le Kremlin 
avait suspendu son aide au début du 
conflit mais le soutien de Moscou à 
Saddam Hussein s'est également 
traduit par une aide ique, 
comme par exemple en 1985 l'octroi 
d'un crédit de 2 milliards de dollars 
à un faible taux d'intérêt. 


La présence militaire 
Lee dr 


L'Union soviétique semble toute- 
fois avoir eu comme souci, 


toute la durée du conflit, que les 
combats ne tournent définitive- 
ment à l'avantage de des adver- 


saires. Selon des sources diplomati- 
ques occidentales, Moscou a permis, 
voire même encou la livraison 
de matériel militaire à l'Iran par des 


pays relevant de son uence, 
comme la Corée du Ni le Viet- |. 
P'Allemagne TES 7 
, er 

‘Mais c'est à partir de juillet 1987 


et l’arrivée de navires militaires 
américains dans le Golfe que Mos- 
cou a commencé à équilibrer davan- 
ses relations avec les deux belli- 

nts. Les positions de Téhéran et 
Moscou sur la présence militaire 
américaine dans le Golfe coïncident 
et les deux pays réclament leur 
départ. La Pravda qualifiera même 
cette présence d'« acte indigne d'une 





La rivière des Arabes 


l'OPEP. Apparemment réconciliés, 
le chat d'Iran et le vice-président 
irakien — déjà homme fort du 

ime — M. Saddam Hussein se 


du président Hovari Boumediène, 
qui en tirera quelque prestige. 
Selon l’article 2 de l’accord 
d'Alger, le tracé frontalier passe 
désormais au milieu du Chatt-Al- 
Arab — «selon la ligne du thal- 
weg- et non plus sur la rive ira- 
nienne du fleuve. Ce tracé, souligne 
l'accord, est «intangible, perma- 
nent et définif ». 


sée à M. Perez de Cuellar, M. Abdul 
Rabhman Qassemlou, secrétaire 
général du Parti démocrate du Kur- 
distan iranien, qui lutte pour J’auto- 
nomie depuis 1979, a appelé le 
secrétaire général de PONU à la 
< vigilance pour que la guerre entre 
l'Iran et l'Frok ne s'achève pas au 
détriment du peuple kurde», souli- 
gnant que «1ant que les revendica- 
tions légitimes du peuple kurde ne 
seront pas satisfaites. l'ensemble de 
l'Iran et les frontières irano- 
irakiennes ne Connaïitromt pas la 


paix ». 

A Ankara, le porte-parole des 
affaires étrangères a exprimé sa 
conviction que l’arrês de la guerre 
du Golfe allait rendre plus difficile 
les actions terroristes dans le sud-est 
da guys à jen aunItÉS Cut tou 
mis le soutien logistique dont jouit 
Parti des travailleurs du Kurdistan 
(PKK}) partisan d'un Etat kurde 
indé marxiste-léniniste, 


sur 
le compte de la ite de le 
guerre du Golfe et de l'existence de 
«zbnes libérées kurdes» aux fron- 
tières irakiennes de la Turquie : 
Faviation turque les a bombartdées à 
lusieurs reprises durant ka guerre 
Evec ia bénédiction de Begdad. 

MICHEL FARRÈRE, 





En échange de cette importante 
concession de Bagdad à l'Iran, qui 
n’en demandait pas tant — Téhéran 
se serait comtenté dans l'immédiat 
d'une liberté d'usage, sans souverai- 
neté, dans la partie orientale du 
fleuve, — le chah s'engage à cesser 
toute aide à la guérilla kurde du 
général Mustapha Barzani. Pro- 
messe tenue : le souverain iranien 
lâcher les insurgés kurdes, vic- 
times une fois de plus de la raison 
d'Etat. L'accord d'Alger confirme 
aussi les frontières terrestres — 
1200 kilomètres — fixées en 1914. 


M. Saddam Hussein ge s’est 
jamais pardonné d’avoir dû, en 
position de faiblesse du fait de la 
rébellion kurde, brader la souverai- 
neté de l'irak sur le Chott-Al-Arab, 
ail tient pour un droit historique. 

en fit une question d’orgueil per- 
sonne} et national. Pour Firak, il 
est vrai, la garantie d'une liberté 
d'accès au Golrs sr PPOBE un 
contrôle permanent son unique 
débouché maritime, le Chatt-Al 
Arab, entre l'île de Fao et Basso- 
rab, la ire cité de Sindbad 
le Marin devenue le seul gas 

du pays. L’iran, pour qui 
Etat AH Ab est un fleuve fronta- 
lier, rétorque que son souci de 
sécurité n'est pas moins légitime, 
dans une région — le nord dn 
Golfe — abritant ses terminaux 
pétroliers et ses raffineries, 


«Droits 
inaliénables » 
Le 17 septembre 1980, 
théâtre. Après plusieurs mois 
tension accrue entre les deux voi- 
sins, Le président Saddam Hussein 


de 


téralement J’accord 
d'Alger. « Le Chatt-Al-Arab, 
déclare-t-il, doir être irakien et 
arabe, de nom et de fait. » Cinq 
jours plus tard, c’est la gnerre. 





grande puissance ». L'URSS ne ces- 
Sera également, à partir de ce 
moment, de Fenvoi d’une 
flotte placée sous l'autorité des 
Nations unies, proposition qui rece- 
vra le soutien de l” mais qui sera 
rejetée par les Etats-Unis, le 
Grande-B) France et la 
RFA. constatera d'ailleurs 
avec inquiétude et irritation ce rap- 
prochement de Moscou avec Téhé- 
ran. 


C'est également en juillet 1987 
que l'Union soviétique a voté, a, 
les mois de tergiversations, la = 
tion 598 du Conseil de sécurité de 
FONU, appelant les deux belligé- 
ges Li un ae te immédiat. 
igne de son souci de ménager ses 
relations avec les deux adversaires, 
le Kremlin a cependant toujours 
refusé d'appuyer une nouvelle réso- 
ii Conseil de L 


faveur de sanctions contre l'Iran 
pour la non-application de la résolu- 
tions 598, les demandes pres- 
santes des États-Unis. Plusieurs 
FÜRSS de ne pas vouloir l'apphce- 
ne a 

tion de La résolution 598. 

Le Kremlin a touji exprimé sa 
crainte que La s'étende aux 


ys voisins. C'est la raison 
Eduelle Moscou avait condamne, en 
octobre 1987, l'a 
sile du terminal pé 


ue par un mis- 


pétrolier de Koweït. 





Le Kremlin s’est félicité de 
l'annonce du cessez-le-feu et a rendu 
à cette occasion un hommage 

Éé au secrétaire général de 
U de Cuellar. 


d'engager des conversations directes 
à Genève, à partir du 25 août 
« Tout ce qui sera demandé à 
l'URSS por la communauté inter- 
nationale et par l'ONU, er 
fera son possible pour y. parti 
‘per », ont fait savoir les Soviétiques. 

L'URSS va probablement deman-- 
der aux pays arabes, maintenant que 
les hostilités dans le Golfe sont ter- 
minées, leur soutien en faveur d'un 
retrait de la flotte américaine de la 
région. Un commentaire de l'agence 
Tess diffusé le mercredi 10 août, 
lors de l’arrivée à Moscou du minis- 
et du ministre d'Etat irakien aux 
affaires étrangères, reprochait aux 
Etats-Unis de chercher à jouer les 
« gardiens » du Golfe. « Qui a auto- 
risé une puissance à assumer arbi- 
trairement, sans tenir compte des 
Nations unies, le rôle de gardien et 
de protecteur de toute une 
région ? », demandait l'agence 
soviétique. 

(Intérim. ) 





La Croix-Rouge internationale 


n’a pu recenser 
la totalité des prisonniers 
A parmi Js _prisonniers irakiens et 
de notre correspondante Er ar greg Le Les 


Le Comité international de la 


8 
Ë . 


On souligne toutefois dans 
milleux proches du CICR que 


Les délégués du CICR ont régu- 
lièrement visité jusqu’à présent 
Iran quinze camps et six hôpitaux 
ee Îls se sont Du com, 
qu'un certain nom! prisonniers 
— et même de camps — leur ont été 
dissimulés. Les visites ont été inter- 


la force de porter secours. L'inter- 
ruption des visites a duré jusqu'au 
4 janvier 1986, mais une délégation 
du CICR est toujours restée en fonc- 
tion à Tébéran. 

En Irak, le CICR a pu visiter les 
prisonniers dans dix camps et trois 
hôpitaux. II a dénoncé, comme dans 
Dave ef répétée» da Grut inere 

et tées » du IL 
tional humanitaire (le Monde du 
12 mai 1983). On a la certitude à 
Genève que les délégués, pas plus 
qu’en Iran, n’ont eu accès à tous les 


Enfin, le CICR a procédé, depuis 
in, a 

le début des combats, À treize apéra- 
tions de rapatriement de grands 
blessés et de malades graves, dont 
ont bénéficié 693 Irakiens et 613 
Iraniens. L'article 118 de la tro 
un convention de Genève ( on 
stipule que, immédiatement a) 

fin des hostilités, les de ph 


guerre doivent être rapatriés. Le 

ICR s'est déclaré « disponible » 

pour superviser cette opération. 
LV. 








L'armée irakienne envahit le Khou- 
zistan, occupe Khorramsbabr et 
eacercle Abadan. Le 24 septembre, 
Bagdad, position de force, fixe 
comme conditions d'un cessez-le- 
feu la reconnaissance de ses 
« droits légitimes » sur le Chatt-A} 
Arab et le retour à un «contrôle 
arabe » des îles du détroit 
d'Ormmuz. 


Le cessez-le-feu attendra huit 
ans. Mais la position de l'Irak est 
aujourd’hui inchangée. M. Saddam 
Hussein a tenu à le rappeler, le 
samedi 6 août, en même temps 


qu'il acceptait l’application de la 
pan es de de sécu- 
ité. « II est normal, at-il souligné, 
que nous ions des droits de 


us jouissions 
gation dans le Chatt-Al-Arab 
et le Golfe dès l'instauration du 
cessez-le-feu, conformément à nos 
droits inaliénables et aux lois 
internationales. » 


Autrement dit, étant par défini- 
tion «inaliénable», ce droit n'est 
pas négociable. En conséquence, 
Ylrak, qui s’est vu interdire je navi- 
gation dans le Golfe par l'Iran pen- 
dant imit ans ce qui l'a obligé à 
exporter son pétrole via l'Arabie 


avi, 


ne 
explicitement la totalité du fleuve 
comme « irakien ». 


revendique 


À l'ONU, on se veut néanmoins 
optimiste. M. Goulding, proche col- 
laborateur du secrétaire général, 
estimait, mardi, que «/a question 
de la frontière internationale ne 
devrait pas poser de problème 
majeur, même dans le Chatt-Al- 
Arab» (le Monde du 11 août). En 
tout cas, treize ans après l'accord 
d'Alger, l'histoire se répète : Iran 
et Irak se disputent une nouvelle 
fois la «Rivière des Arabes », 
tandis que, au nord, les Kurdes 
redoutent déjà de faire les frais de 
la paix. 
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Après la décision du roi Hussein sur la Cisjordanie 
Les Jordaniens d’origine palestinienne 
sont inquiets pour leur propre avenir 





AMMAN 
de notre envoyée spéciale 


« Une bone chose mais un mau- 


fardeau pour 
habitants de Cisjordanie et de 
Gaza, qui souffrent déjà depuis huit 
mois (.….). C'est un coup dur porté à 
lintifada. qui va ajouter aux multi- 
èmes qu'affrontent les 
Palestiniens dans les territoires 


«C'est une occasion donnée à 
Israël d'accroître encore son 
emprise sur la Cisjordanie et 
Gaza», affirme un autre, qui 
ajoute : «Si, par cette décision, le 
roi veut tester la capacité de l' OLP. 
il sera perdant. Mais, en attendant, 
Pepe gent actes 
gestion que nous n'avons jamais 
pratiquées de 

Rayant d'un geste fataliste la 
mention «député» sur ee carte de 
visite, un représentant de la Cisjor- 
danie au Parlement jordanien, qui 
vient d’être dissous, dit pour sa 
part: «Si, dans les territoires 


occupés, la politique c'est l'OLP, la 
vie quotidienne c'était la Ji 
Les écoles, les hôpitaux, l' 
ture, l'état-civil, Fée tr nés 


tration jordanienne. Comment 


POUFTONS-NOUS pour 
dout cela? » « Si cette mesure se 
voulait positive, le divorce n'aurait 


été que politique, affirme un jeune - 


Palestinien, mais, comme cela, il-ne 
Ds pas de __ Frs po Cr 
soulèvement. » 


Le licenciement en moins 
semaines de 21 000 fonctionnaires et 
employés des institutions joe 
mensuellement 
et Gaza d’une rentrée a 
Près de 5 millions de dollars La pré. 
sence administrative de la Jordanie 


aujourd'hui supprimé, environ 
0 millions de dollars d'aide pre 

nant d’autres pays mais qui transi- 

taient par ce canal. Pour l'instant 

aucune mesure n'a été décidée en ce 


occupés. Mais chacun y voit une 
arme, à double tranchant d'ailleurs, 
qui resterait entre les mains du roi 
Hussein. 


La craïnte 
de devoir choisir 


Les Palestiniens de Jordanie, inti- 
mement liés à ceux de l'autre rive et 


lens scie de Royaume, qoell os 
soit leur origine, convainc d'autant 
moins le majorité des Palestiniens 
que les raphels à l'unité sonnent 
comme une menace à leurs oreilles : 

« La rupture officielle entre les 
deux rives du Jourdain a 


par an] et affirmer que nous 
sommes Minoritai 

La principale question qui hante 
les esprits de la majorité des Palesti- 


miens de Jordanie est celle qu'a 
posée claïrement le roi Hussein du 
choix entre l'allégeance palesti- 


partir pourrons-nous aller ? A 
cette question, il n'y a d’ailleurs pas 
de réponse type, tant la commu- 
nauté palestinienne de Jordanie est 
diverse. La simple idée qu'ils pour. 
raïent être placés devant un choix en 











Fanscrtre 


uelque sorte impossible provoque 
aa me chez les Palesti- 


lestinienne, en particulier sur 
Féconmmie da jà malade de la Jorda- 


eo ges ra er 
d'origine palestinienne, ont repré- 


senté environ 800 millions de dollars 
22 1987: sie 13 4 à pou près du pro- 
duit national brut jordanien Cette 


source de revenus est devenue 


et que, en 1987, seule l'Arabie saou- 
dite a payé sa contribution prévue 
par le sommet de pour les 
pays de la confrontation, soit 

584 millions de dollars. 


on murmure 

que 

l'OLP pourrait faire valoir auprès de 
FArabie saoudite L Jordanie 


31e de fit que les trois quarts 
de l'économie j 
mains 


M. Mitterrand se rendra | Le secrétaire 


aux Etats-Unis 
fin septembre 


Le président de la République pour le 
rendra à W: visite 


pour une visite 
officielle de travail, le 29 septembre 
prochain, à Finvitation du président 
Ronald a annoncé mercredi 
10 août Eye M D 


jo conseniqué deu néiene de 
le République. 
. De source informée à 


auparavant 

à la tribune de l'ONU, le 28 septem- 

ea qe deuxième fois depuis 

levrait également être fait 

docteur honoris causa de l'univer- 

sité de New-York, qu qui fétera son 
centenaire. 


De son côté, le porte-parole de la 
Maison Blanche, M. Marlin Filzwa- 
ter, a indiqué à Washington que Le 
but de cette visite est de discuter 
notamment d'ei lantes sen 
tions concernant l'alliance atlanti- 
que». Cette visite constitue {a 
continuation de la tradition 
.d'étroites consultations entre les 

Etats-Unis et les dirigeants fran- 
çais », a ajouté M Fitzwater. 


Papier-à-lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevalères gavées 
75, bd Malesherbes - Pass 8 - tél. : (1) 43.87.57.39 
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JAPON : la visite du prince Sihanouk 
Tokyo souhaite jouer un rôle 
dans le règlement du conflit cambodgien 





TOKYO 
de notre correspondent 


Longtemps en retraït sur les dos- 
sers politiques, mêmes régionaux, Le 
Japon sort ivement de sa 
réserve, et La situation au Cambodge 
est perçue à Tokyo comme le terrain 
et prioritaire, sur lequel 
doit s'exercer son influence diploma- 
tique. La visite qu'effectue actuelle- 
Sibanouk dans 


Au cours des entretiens que le 
prince a eus avec le premier minis- 
tre, M. Takeshita, puis avec le 
ministre des affaires étrangères, 


d'Etat khmer. M. Takeshita 2 
notamment déclaré : « Seul le 
prince Sihanouk est capable de 

an rôle centrel et dans 
le processus de paix au Cam- 
bodse. = Le Japon a proposé de for- 
mer des partisans du prince (ingé- 
mieurs, instituteurs, médecins et 


pe pour la 
pays Da, rs part, accepté 
de pariciper à parer sd 
aationele de proposée par 
prince, qui réhnirait, quure les cinq 
membres permanents du Conseil de 
Cenp ers l'Inde et l’Austra- 
ne (1), le 
sh nets les quatre par- 







photo: SEP 
sion de définir le rôle d'une commis- 


prince 
ples des troupes vietnamiennes est 
indispensable à une 
solution politique. Maïs, en même 
temps, il faut éviter un retour du 
régime inhumain des Khmers 
éciaré 


rouges », avait, pOur sa Part, dl 
akeshita. 


MT: 


Diplomatie 


M. de Boisdeffre 
de PONU prése nommé représentant 
mn paix de la France auprès 


sabhraoui. Pour 

de ce référendum, les 

de l'ONU ont prévu que les 
tifs de cette consultation 


la date reste à fixer. — (AFP.) 


M. Pierre Neraad Le Mouton de 
Boisdeffre, diplomate et écrivain, a 
été nommé eprésentant de la 
France auprès du Conseil de 
l'Europe à 


poses sssheair rs 

ndciison française 11906.1968). 

conseiller cuiturel à Londres (1968. 

1971) puis à Bruxelles QUSEU) mn 

membre de la dé 3k 

Pr. Fr A TUNESCO en 

a Era bassadear 

de France à Montevideo de vo mh 18 
Colombie) de 





















































Au cours d'une conférence de 
presse, le prince Sihanouk a d'autre 
part évoqué Fe le possibilité d'une 
alliance de ses troupes avec l'armée 

jenne de M. Hun Sen 
afin de contrer La force militaire des 
Kbmers rouge, après le retrait des 
troupes victnamiennes. 


Ménager 

la Chine 

‘akeshita, qui doit se rendre à 

in août, a précise qu'il 

ep pemtidf lee ss 
chinois. Conscients que 

c'est une ièrement 


sensible, les Japonais ne semblent 
vouloir exercer de 


= 


Pour le prince Sihanouk, les Japo- 
rais ont manifesté une « compréhen- 
sion totale » de sa position. Certe 
visite a surtout été l'occasion pour le 
Japon rire son attitude à 
ui cambodgien. 
Dans le sommet de l'ASEAN à 
Manille, en décembre dernier, puis 
au cours de ses deux visites en 
Europe et enfin au sommet de 
Toronto, le Japon a toujours évoqué 

cette question, se faisant implicite. 
ment l'avocat des sihanoukistes. En 
juillet, lors de pl Gran à Bangkok 


ministres étrangères 
de l'ASEAN, M. Uno avait annoncé 


Pour la première fois, à l'occasion 
rar du dei les 
aponais ont donc une position 
anti-Pol Pot, alors que, jusqu'à pré- 


(Suite de la première paÿe.) * 


Il faut dire que des éléments 
inquiétants sont apparus ces der- 
nières heures. Des informations ont 
fait état d'unités militaires dans plu- 
sieurs régions qui ont refusé d'ouvrir 
le feu sur des estants, ou de 
désertions de soldats. Des hauts 
fonctionnaires, habituellement peu 
communicatifs avec les étrangers, 
ont fait ouvertement état de leur 
honte face à une telle violence. Le 


pa personnalité 
influente dans un pays où le boud- 
dhisme est religion d'Etat, a 1anc8 à 
Ia radio un appel au calme, deman- 

dant à la population d° « exprimer 
ses revendications dans le cadre de 
la loï». Mais il a également pressé 


L’opposition armée au régime militaire 
ne cesse de s'étendre en Birmanie 





sent, pour ménager la Chine, 18 so 


Eantemaient de Jénoncer les crimes 


du régime sans se prononcer sur 
l'avenir. 

Pour les Japonais, Ie règlement du 
problème cambodgien comporte 
deux phases distinctes : Le rer des 
troupes victnamiennes et Pautodé- 
termination. À leurs yeux, tout . 
dépendra des entretiens que doivent 
avoir en novembre M. Hun Sen et le 

prince. Ils craignent, partageant en 
Éle les vues du prince, qu'à la 
faveur du retrait vietnamien rs 
Khmers rouges ne reprennent le : 
pouvoir, < justifiant » un éventuel et 
cette fois durable retour des troupes 
de Hanoï. 

Le Japon entend donc user de son. 
« influence morale el économique », 
selon l'expression d'un baut Fonc- 
tionnaire, pour faire avancer une 
solution de compromis. Les Japo- 
uais, qui n'ont pas la même marge 
de manœuvre que les Etats-Unis ou 
la Chine (les aides de nature mili- 
taire leur ce interdites par la 
Constitution), mais qui se sentent 
plas libres que l'ASEAN, souhaitent 
prendre des - initiatives plus 

es, mais encore à la phase 
d'étude =» en faveur du Cambodge 
(le Japon apporte actuellement une 
aide alimentaire aux réfugiés cam- 
bodgiens qui se trouvent à La Po 
tière thaïlandaise). 

La position 
naïis à lé, 
devrait pas, 





le gouvernement d' + d'accéder 
autant que possible à ces revendica- 
tions ». De nombreux bonzes partici- 
pent aux manifestations. 

Certes, l'armée paraît. tou, 
disciplinée et aux ordres du ps 
Mais certains diplomates en poste à 
Rangoun n'hésitent plus aujourd’hui 


putsch militaire. Ce qui pourrait 
eg éme pire un SE 
tain t face à des ts de 
plus en plus déterminés et de plus 
en plus nombreux. 


P. deB. 





Pékin et Séoul vont échanger 
des missions commerciales 





TOKYO 
de notre correspondent 


Les relations entre la Corée du 
Sud et la Chine vont connaître un 
nouveau développement : les deux 
ps ent en eflet de décider 
Dei de trie me 
commerciale. Ces deux 7 
doivent re Ce activité avant 
l'ouverture des Jeux olym le 
17 space. Le CH ui Dis 
a D TES 
commerciale de Séoul qui aura lieu 
à la fin d'octobre. 

LE cmmerce cnrs les doex pays 

DES Fée de mamie 

L s'élèvera 

cet année à LS où d'miliards de 
est déjà supérieur 


dollars, et il au 


GÉREZ VOTRE PORTEFLULLE SCR MEMIE 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 
vos valeurs et le montant global de votre portefeuille 
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montant de celui de la Chine et de Ia 


re pays n'entrete- 
nant pas de relations diplomati- 
ques). Deux compagnies maritimes 
de Hongkong (Vigour Le Ste 
Enterprises et Fair 
Shipping Co), appartenant eu sous. 
main à des intérêts chinois, assurent 
transport > > ls Corse re 
eutre 
de la Chine. D 


La Chine et la Corée envisagent 
en outre de commencer un échange 
de touristes après les JO. Ces 
échanges doivent débuter par l'envoi 

étudiants sud-coréens 


ncore, ne délégation 
ls sud-coréens de l'arme- 
être invités à une 


ANS ce dont 2 
novembre, vient d'annon- 
sud-coréen Chung 


HAE 


! 


Ph. P. 
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TCHÉCOSLOVAQUIE : à l'an 


l'invasion de la Tché 


TÉMOIGNAGE 


Prague », 


he du vin 





mercredi 10 août, le 


Alexandre Dubcek. Dans un article pubfé, le 
Pravo, se montre particuBèrement sévère à 
son égard, lui reprochant d'avoir « trahi les 
Principes du marxisme-léninisme » et « pris * 


quotidien du PC, Rude 


ème anniversaire de l'intervention des forces soviétiques 


La presse concentre ses attaques sur Alexandre Dubcek 


A l'approche du vingtième anniversaire de 

L ie, dans la nuit 

du 20 au 21 août 1968, la presse tchécosio 
vaque concentre 505 attaques sur l’homme 
ui présida âu « printempa de 


clsirement le parti des forces É 
de droîte ». Antoine Spi 
s'est récemment rendu en Tché e 
& pu rencontrer Alexandre Dubcek dans sa 
retraite de Bratislava. 


Gpportunistes 
Spire, journaliste, qui 


Une visite au reclus de Bratislava 


L_° quartier résidentiel est sien: 


Rien ne distingue la villa de Dub- 
cek de ses voisines mais chacune de 
mes étale sans ostentation 
un Qu'on aurait scrupule à quali- 
fier de bourgeois. Lorsque fes 
avons sonné pour la première fois à 
la porte des Dubcek, une petite 
femme boulotte, blonde, vêtue d'un 


fenêtre. Anna Dubcek nous conseï- 
lait d'avancer plus loin sur la colline. 
Alexandre était avec son chien, parti 
faire un petit tour avant la tombée de 
la nuit. Mon guide connaissait l'itiné- 
rêire traditionnel des promenades de 
l'homme qui incarne le printemps de 
Prague. Et il m'entraîna dans une (on- 


quelques 
centaines de mètres de celle de Dub- 
cek et, à franchement parier, elle 
n'est pas très différente. Son archi- 
tecture est peut-être un peu plus 
austère et imposante, mais sans 
doute le regard de l'observateur est- 
ä difficilement objectif. Magnifiques 


rien. 

il nous a fallu patienter encore une 
bonne demi-heure, évitant de se faire 
repérer par d'éventuels flics en civil, 
avant d’être enfin introduits sans le 
saint des saints. Comprenant sans 
doute que nous ne nous lasserions 


LRU 
A 
AT HTTES 
ME Hein 
AIMANT 


! 
f 
f 


‘ admiration sans bome. Soutien 


Programme de Voice of America. On 
Y_ diffusait la version tchèque de 
l'interview qu'il venait da donner à 
Time Life. Anna Dubcek continuait à 
s'affairer autour de sa vaisselle pen- 
dant qu'Alexandré, suspendu à la 
radio, nous imtimait l'ordre de garder 
le silence. ({ ne voulait pas perdre une 
miette de ce précieux entretien 


tchécoslovaque 
il appelait son épouse auprès de lui 
Pour qu'elle cessät de tourner dans 
la cuisine et qu'elle prêtôt toute son 
attention à cette interview. 

Le col d'une chemise à raies 
bleues et rouges grand ouvert, le 
Pantalon sport bien serré, Dubcek 
donnait l'impression de porter allë- 
grement ses soixants-sept ans. Une 
fois la retransmission terminée, on 
Put commencer à discuter. Il refusa 
Catégoriquement d'être enregistré au 
micro de Radio France pour ne pas 
donner l'impression au monde entier 
qu'il multipliait les interviews. « Plus 
un mot à l'extérieur avant deux ou 
trois mois, m'expliqua-t-l. Cola fait 
partie de ma tactique. Je ne veux pas 
me disperser. » 


Admirati 
pour Gorbatchev 

De la conversation qui suivit, je 

conserve l'impression d’une pru- 


de Gorbatchev que nous avons 
d'abord parlé, Dubcek lui voue une 


- n'est dit pour rapprocher la «peres- 


troka» du printemps de Prague, 
l'ancien secrétaire du Parti commu- 
niste sait que les 
dèux mouvements vont dans le 
même sens, que la restructuration du 
Système économique et la démocra- 
tisation de la société sont aujourd'hui 
à l'ordre du jour à Moscou comme 
elles l'étaient à Prague il y a vingt 
ans. Seulement Gorbatchev se 


société civile soviétique qui n'exis- 
taient pas il y à vingt ans en Tché- 
coslovaquie. Pourtant Dubcek croit 


au succès de Gorbatchev, mème s'4 
faut du temps pour « transformer 
d'essai ». Lui au moins peut être sûr 
qu'aucun char étranger ne viendra 
interrompre le processus engagé. 

Quant sux conditions dans Îes- 
quelles la « glasnost » et la « peres- 
troïka » pourraient être diffusées 
dans l'Europe de l'Est, il faut certai- 
nement être patient, surtout en 
Tchécoslovaquis où la démoralisation 
s'est emparée de la majorité du peu- 
ple, qui ne croit plus à un change- 
ment possible et s'est dégoûté de la 
du 21 août demeure une tragédie aux 
conséquences ‘incalculables. On a 
brisé {à un mouvement exceptionnel 
qui, d’un même pas, allait de l'avant 
pour donner au peuple de nouveaux 
droits et rectifier les erreurs passées, 
entorse aux traditions démocratiques 
tchèques. 


affection très grande pour l'Union 
soviétique où il a vécu au Tadjikistan 
de 1925 à 1938. Mais, à ses yeux, 
le printemps de Prague a été drame- 
tiquement incompris par les « cams- 
rades soviétiques ». Ce qu'il souhaite 
avent tout aujourd’hui, c'est qu'on 
rende justice au rôle qu'il a joué et 
qu'on Île réintègre lui et ses came- 


coslovaque 

qui leur sont dus. Depuis avril 1987. 
ä vit plus tranquillement st apparem- 
ment sans surveillance étroite. H n'en 


Impossible de ne pas penser ici à Jiri 
Hajek, son ancien ministre des 
affaires dont le fiis lan a 
été contraint d'émigrer en Norvège 
pour pouvoir obtenir de suivre des 
cours à l’université. Aujourd'hui, en 
parfaite condition physique, Dubcok 


penses qu'il peut encore servir le 
pays. 
C'est paradoxalement le non-dit 
cette rencontre qui est Le plus 
intéressant. En quittant Alexandre 
Dubcek, j'ai confié mon étonnement 
à mon guide. Comment ne pas 
constater le 
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ANTOINE SPIRE. 
% Des émissions relatant le voyage 
d'Antoine Ti 
été diff par France-Culiture 
{9 h 05-10 heures) les 10 et 11 août, et 
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Le cri d’une Roumaine exilée 


maine originaire de Trar ie, 


de dissection de Fhôpital. Peu 
après, Msgde, prise en filature 
par la police, connaîtra le sort de 
Luca Matei. Elle mourra en 


. silence, car il est défendu de 





ia Mailat s'impose 
aujourd'hui car, depuis les témoi- 


Le procès des membres de I" 
nisation d'extrême gauche Dev Vol 
{Voie révolutionnaire), interdite 
en 1980 lors du coup d'Etat militaire 
de l'ex- Evren, e repris mer. 
credi 10 août à Ankara. Dev Yol est 
considérée comme l'une des princi- 
pales organisations bles du 
terrorisme qui sévissait à gauche 
comme à droite à la fin des 
années 70. Accusés d'avoir commis 
eux-mêmes des actes terroristes, une 
soixantaine des 723 inculpés sont 
toujours en prison. Les autres figu- 
rent au procès comme prévenus 
libres ou vivent en exil. Une dizaine 
seraient morts en prison, certains 





pleurer, mais ce silence fait plus 
mal au lecteur que tous les cris 

Cetta histoire, qui s'inspire 
d'un fait réel (1j, se déroule à 
Térgul Muresh, une petite ville de 
Transylvanie où Hongrois et Rou- 
mains, juifs et Allemands 5e 


quent parfois de nuire à la qualité 
esthétique de certaines œuvres. 
Maïs surgissent quelquefois, 
dans la vie d'une nation, des 
moments cruciaux Où son 
essence même se trouve mise en 
question. C'est le cas aujourd’hui 
de la Roumanie. Alors, l'insoute- 
nable légèreté d'être et d'écrire 
s’efface devant cet insoutenable 
effort pour exister dont témoigne 
ta passion de Maria Meïlat. 


% Maria Mailat, S'il est 
défendu de pleurer, roman traduit 
du roumain par Alain Paruit, édi- 
tions Robert Laffont, 200 p., 95 F. 


(1) Au début des années 80, le 
journal intime d'un intellectuel, 
l'ingénieur Ursu, a €t6 confisqué 
par la police secrète ; arrêté, libéré, 
il avait encore une fois dispara ; son 
corps fut rendu à le famille, par La 
potice, horriblement mutilé. 


TURQUIE 
+ Reprise du procès des membres 
de l'organisation d'extrême gauche Dev Yol 


des suites de tortures subies sous 
l'état de siège. 

Pour la première fois depnis le 
début de la procédure, il y a huit 
ans, le parole est à la défense. Lors 


de la dernière audience, en mai der- - 


disco 
€ juger 
inculpées sous l'état de ge avait 


.términé la lecture de son réquisi- 


toire, qui n'occupe pas moins de 

10000. pages. Il avait réclamé la 

peine de mort contre 74 des 

rm age des peines allant de cinq à 
ans une 

des autres, LP demsndé [4 Fine 

pour environ 200. -- {AFP.} 





IRLANDE DU NORD : la nouvelle vague de violences 





La révolte d’Ardoyne la catholique 


Un membre de l'Armée nationale de libération irlandaise a été 
tué, mercredi 10 août, lors de l'attaque d’un poste de contrôle de 


l'armée britannique dans le sud de l'Ulster. Ce nouvel incident sur- - 


vient alors que La presse britannique s'interroge sur la si 

de Ja récente vague d’attentats déclenchée par l'IRA, qui a fait six 
morts et plusieurs dizaines de blessés depuis le 1° août en Irlande da 
Nord et sur le continent. Elle masquerait, selon Le Times de Londres, 


une sourde lutte entre les dirigeants 


républicains, dont me partie 


seraient convaincus de l'échec de la lutte armée. Prévae de longue 
date, la récente série d’attentats aurait été soigneusement préparée 
par Faile dure de PIRA pour montrer qu’il fallait encore compter 
avec elle. La dernière muit de violences qu'a conne Belfast, le 
9 août, prouve qu’elle dispose tonjonrs d’un Soutien dans les ghettos 
catholiques les plus pauvres, toujours prêts à aller « casser du brit ». 





BELFAST 
de notre envoyé spécial 


« Tant que l'Irlande ne sera pas. 
libre, la seule attitude possible sera 
celle de la révolte. » Juché sur une 





un dernier coup de pinceau à la nou- 
velle fresque murale qui «orne» le 
centre du quartier face à la perma- 
nence du Sinn Fein. Les couleurs 
toutes fraîches du combattant de 
TIRA, brandissant son arme, auront 
du mal à sécher sous la pluie qui 
tombe en rafales. 

Ardoyne est un lieu fait pour la 
tragédie. Avec son immense Inscrip- 
tion à la peinture blanche qui s'étale 
comme un défi dans l'axe de l'entrée 
principale : « This is free 


Ardoyne !>. Avec son allure de 
camp, ses rues et ses habitations 
caméras d'un poste de police de ia 
Royal Ulster Constabulary (RUC). 
perché sur une butte, et transformé 


d'hommes arme, d’hélicoptères 
qui ne réveillent même ples les 


enfants, les fouilles au petit matin. 


dans des maisonnées abruties de 
sommeil et de bière. Communauté 


Sur le mur extérieur de La perma- 
nence du Sinn Fein, le < mémorial » 
- un piaque de marbre entre = 

ppelle les noms personnes ori- 
giiaires du quartier tuées depuis le 


.début des «troubles» à le fin des 


années 60 : presque une centaine de 
morts, membres de l'IRA avec leur 
grade gravé, femmes, enfants. 

Une vingtaine de familles fran- 
chissent tous les jours la porte grilla- 
gée de local du Sien Fein pour se 
indre de l'état de leur logement, 
d'un retard de paiement des indem- 
nités de chômage. Assis derrière ur 


calls the shots» rappelle que ie 
lieux ne sont pas qu ix de 
bienfaisance. L'IRA veille invisible 
sur Ardoynx, mais se nourrit de le 





misère d'une 


. La machine 
infernale 
-AG inutes d'Ardoyne, 
New Les su enclave catholi- 


que de Belfast-Ouest. six mille hab . 


tants, 80 & de chômeurs. Les gosses 
accumulent au milieu d'un terrain 


femme vêtue d'un longs manteau 
triste demande timidement de 


Fargent pour payer le passeport de 
son enfeut qu'elle a décidé d'envoyer 


puletion qui lui est L 
tout acquise. Ce qu’exprime laconi- 
quement un habitué du quartier : 
« Un chômeur de plus, et c'est l'IRA 
da Couronne ! » 





de Belfast, où chaque irlandais vient 
se ressourcer. Digger envisage 
d'aller travailler en Angleterre. 
Pour joindre les deux Bouts, 
Ardoyne tire les ficelles de la 
débrouille. De nombreux voisins de 


ques. Lis faire Le à cette anne 
ragie d'énergie, la compagnie du gaz 
a fait installer chez Îles mauvais 
payeurs des compteurs à gaz à tire- 
lire dans laquelle il faut glisser quel- 
ques pence pour faire ronfler la 
bouilloire du thé, 

Caméra, judas, couloir d'accès 
grillagé, l'entrée du « Hiphfield », 
un des sept clubs d'Ardoyne, est 
sévèrement filtrée. Le pub a l’incon- 
fort et le parfum de malaise des 
saloons. Au mur, encadré, le « Roll 
of Honour », le « martyrologue » de 
l'IRA. Près du bar, une affiche 
annonce une «grande fête de la 
Charité». Jeux de fléchertes, bi 
lards et chopes de bière, mélodies 
des Beatles en sourdine détendent 
difficilement l'atmosphère. Un 
homme claudique sur une béquille, 
Seul le barman se concentre avec 
des gestes amoureux sur la prépara- 
tion de la Guinness. Bridie et Maura 
sont assises dans la pénombre. Agée 
de trente-sept ans, Bridie se souvient 
du vieil Ardoyne des années 60, où 
plusieurs familles s'entassaient « à 
seize - dix-sept personnes - dans un 
deux-pièces cuisine. Une seule école 
dans je quartier, un unique bulletin 
de vote par logement. « Une éarholi- 
que ne pouvait pas trouver de tra 
vail. Depuis que nous nous sommes 
soulevés, nous avons pris conscience 
que nous étions Chez nous en 
Irlande. Nous avons conquis 
droits. et des Salles de bains. » Bri- 
die ne voit de solution à l’engre- 
nage de La violence, sauf « si Jes pro- 
testants abandonnent leurs 
prérogatives ». Le départ des 
« Brits» et la réunification de 
Flrtande ? « [} y aurait tout d'abord 
un bain de er Cp 
peut-être. s, Lout serait fini», 
ajoute cette mère rebelle. 

Plus âgée, Maura, fille d'un émi- 
gré italien, a été chassée dans son 
enfance avec sa famille du quartier 
pauvre protestant de Shankill La 
nuit, elle rêve qu'elle traverse Shan- 


kill Road « le canon d'un fusil sur [a 
tempe ». « Pour moi, explique-t-elle, 
des gens naissens sans religion. Ici, à 
Belfast, l'avenir d'un individu est 


décidé avant sa naissance... » 
+ «Ya-tilmevie 
avant la mort ? » 


Vers grd brille 
encore cl il un grand 
diable au cheveux ras, une croix 
gammée tatouée sur lJ'avant-bras. 
Un carton de boîtes de bière large- 
ment entamé est posé sur la 
moquette. D'origine protestante, 
Ding-Dong a eu un oncle abattu par 
FUDA: ere un ee tre 
‘| ilice protestante loya- 
liste. Son père s'était marié avec une 
catholique : à sa mort, les loyalistes 
ont empêché la famille d'assister à 
l'enterrement. Ding-Dong a ielle- 
ment «soufjert- que, aujourd'hui, 
«il ne croit plus en rien ». Une seule 
certitude pour lui : marié à une 
catholique, il lui est impossible de se 
reloger dans un quartier protestant. 


rene. lui fait pas seotir 
«di » 


Snorer, lui, a eu un oncle tué par 
les loyalistes. Postier de nuit, il tra- 
vaille dans une administration où la 
plupart des pe a Roi 
ques parce que ires y sont 
«très base. Snorer fait la distinc- 
tion entre les protestants ultras, 
«membres des milices. qui n'hési- 
tent à tuer, recrutés, hélas! 
dans les quartiers pauvres », les pro- 
testants, qui participent aux «mar- 
ches» par esprit de tradition, enfin 
les protestants nordinaires» qui 
<arceptent sa compagnie ». 

Patricia, la femme de Snorer, qui 
n’a pas bronché jusque-là, recroque- 
villée dans sa robe noire, explose 
soudain. Bien que -« profondément 
nationaliste », cette litanie macabre 
l'écœure : « Ÿ a-1-il une vie avant la 
mort à Belfast?» 


RÉGIS GUYOTAT. 


. 
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que 








M. Le Pensec n’exclut pas de se rendre en Nouvelle-Calédonie 






avec M. Rocard avant la fin du mois d’août 


M. Louis Le Pensec, ministre des 
DOM-TOM, a ne le mercredi 
NKS-RPCR 


associant aussi le représentant de l'Etat, qui 
a eu lieu ces derniers temps à Nouméa, 

© pourraît «se poursairre à Paris la semaine 
prochaine 


10 août que le dialogue FL 


Si ces entretiens ont lieu dans ces délais 
et aboutissent à un accord, le ministre des 
DOM-TOM n'exclut pas de pouvoir se res 
dre aux côtés du premier ministre avant la 
fin du mois d'août en Nouvelle-Calédonie. 


Les jours qui viennent seront déci- 

" sifs pour k concrétisation de 
l'accord di Matignon conclu le 

« 26 juin dernier entre tomtes les par- 
ties prenantes en Nouvelle- 
Calédonie. Faute de commencement 
perceptible de ce « passage à 
l'acte » ardemment soubaïté par le 
premier ministre, la dynamique de 
Matignon ne pourrait que s'essouf- 
fler, voire sombrer dans la déliques- 
cente. Plusieurs paramètres requiè- 


rent l'attention et décriront. 


l'évolution ou la stagnation du pro- 
blème néo-calédonien. Le sanction 
en sera un succès ou un Échec per- 
sonnel pour M. Rocard. 

e Le facteur temps. — Déjà 
quelque peu malmené par des effets 
d'annonces suivis de débuts de mises 
en œuvre difficiles, d'inévitables 
délais et des aléas de la discussion 
politique, en particulier au sein du 
FLNKS, le «plan de paix» du 
26 juin ne peut plus, sans s'enliser, 


Jl est vrai que les problèmes de 
calendrier, er 
eu jusqu'à présent que hs 
Bences pr Lg rpm 


|! arme légère mais persuasive du 
« facteur temps » auprès de 
M. Jean-Marie T}baog, resnomable 


La réanion du FLNKS, d'où devraient 
sortir les positions qu’il défendra finale- 
Paname ol 

le haut-commissaire, M. rasset, 
s’est rendu mercredi à Canala, sur La côte 
est, et dans les tribus voisines. Dans cette 
zone marquée par de graves incèdents il y a 
quelques semaines encore, M. Grasset a 


militants indépendantistes 
résolus de la Calédonie française. 
commissaire a souvent été interrogé sur les 


Bernard G 


Le temps et le reste 


du FLNKS, qui a fait de même à 
T'égard d'une partie de ses amis : il 
faut faire vite pour que les paroles 
deviennent des actes politiques et 
administratifs, des indemnisations, 
une amnistie. 


Mais cette stratégie du sablier, 
réversible par définition, entre main- 
tenant dans sa seconde phase et la 


canto- 


© Le contenm de la loi référen- 
daire. — Le 25 pe un peu 
pus tard, l'étape référendaire est de 
te façon domi parda mise 

4 pires consensuelle. WT texte 
actuellement soumis aux tiers 
du gouvernement avant de l'être aux 





Fondateur de la société 
des Océanistes 


” Le RP Patrick O’Reilly 
: est mort 


Le RP Patrick O'Reilly est mort 
. le 6 août dernier, à l’âge de quatre- 
… vingt-huit ans. Ce père mariste a 
+ consacré toute sa carrière à l'étude 
. des mondes de l'Océanie. Fondateur 


:. bre de l'Académie des sciences 


… d'outre-mer, chevalier de la Légion 
+ d'honneur, il a publié des travaux 
. Sur Tahiti, Wallis et Futuns, la 
Nouvelle-Calédonie, les Nouvelles- 
N © | Hébrides (aujourd'hui Vanuatu), la 
= Nouvelle-Guinée et les îles Salomon. 
. Dans ses jecherches sur la 
Nouvelle-Calédonie, il a notamment 
étudié chez les Canaques la concep- 
. tion mythique de leurs relations avec 
. Le terre: cet attachement profond 
. est au cœur du canaque 
aujourd” pue encore. Avant la 
le, il avait 
. dirigé la Réunion des étudiants, ce 
centre situé au 104, rue de Vaugi- 
rard, qu 'avait fréquenté le jeune 
As Pare. Le pride de Répnbi 
.. à Paris. t de 
que a pures un télégramme de 


aux pères maristes. 
P. de B. 


: @ Vacances terminées pour 
- M. Rocard. — Les vacances an 


l'avait pes diséuadé ‘d'entrer dans ca 
gouvernement. M. Barre a indiqué, le 
jeudi 11 août, qu'il s’agit d'une 
«pure et-simple rencontre de 
VäCAnCes». , 

* @ Le trophée du civisme, — Le 
Centre d'information Pr a 
annoncé, récemment, 
mune da Bailleul (Nord) a “pri a le 

etrophée du civisme», lors du 
- Second tour des dernières élections 

législatives. Cette distinction, qui 
récompense la plus forte mobilisation 
électorale dans les villes de plus de 

8 000 hebitants, a été remise à la 


municipalité socialiste, qui a enregis- 
tré un teux de participation de’ 


83,3 % lors de ce scrutin. 


Les centristes 
et l'extrême droite 


M. Barrot invite Popposition 
àächangersonatätude 
face au FN 


M. Jacques Barrot, secrétaire 
Bénérai du CDS, : invite l’ rar 
dans un entretien accord 
Match, daté 19 août, à agir 
son attitude » face au Front natio- 
nal. « Nous allons élaborer une 
charte municipale qui sera la base 
de nos alliances. Les adeptes de la 
ségrégation et de l'exclüsion du 
Pois de vue de l'action sociale et de 
l'urbanisme devront choisir (.….) 
Les élections municipales vont per- 
mettre la clarification des positions 

des extrêmes. La droite à 
l'égard de l'extrême droite, le PS 
par rapport au PC», AL 

Le 31 juillet dernier, M. Le Pen 
avait souhaité des listes communes 
RPR-UDF-FN aux élections muni- 
due. Le 5 août, M. Pasqua avait 

qu'il n'y aurait, au RER 
+ ni accord national ni accord local 
avec le From national », mer 
il ajouté, «sf dans telle ou telle 
ville, pile does ños considè- 
rent qu'ils doivent prendre un . 
deux membres du FN sur le 


| listes, ce sera à eux d'apprécier a 


cr je in ill x 


M. Yron Briant CN: 
le FN n’a aucune envie 


potion 7 = <a CDS pou 
Goma Ce Momie 4 
commune (le Monde à du 6 6 a, 
estime, dans un 

uotidien de Paris Paris du rend 


août, que « l'union de la droite est ur 


autorités calédoniennes et au 
Conseil d'Etat. 


. Sur un point décisif, lamnistie, 
Tl'avant-projet est pour le moment 
une coquille vide. Ce blanc devra 
être rempli au terme des discussions 
politiques qui doivent avoir lieu à 
Paris ct que le ministre des DOM- 
TOM imagine — conviction ou opti- 
misme de commande — pour la 
semaine prochaine. 


Un autre chapitre important, la 


gouvernement in 
À la lettre de l'accord du 26 juin. 


Le FLNKS finiat-il par s'en 
contenter, quitte à reporter avec 
succès ses sur la date de 
ce scrutin d’autodétermination ? 
S'en tiendra-t-il, au risque de faire 


capoter Coop du dispositif, à 


de la Constitution ? Telle est 
blement ane des inconnues 
majeures de la situation présente. 


parties « 
ere 


délais et les modalités d'indemnisation des 


dégâts és par les trou- 


bles, dont un premier bilan a été dressé 
Je comité spécial D 
JonénBon de OI pré, mercredi. à 


TONU a adopté, 


l'unanimité, au terme d'me courte séance, 
un projet de résolution qui encourage toutes 


à poursuirre leur dialogue et à 
Pacres es de violence +. Pour k Le 


accompa- 
ar rep mg 
Cer le calendrier politique : révision 


procédures de recensement, efforts 
intensifs de formation, de dévelop- 
pement économique, etc. 

De la réalité, de la rapidité, de la 
répartition équitable et anssi des 
perceptions sur place de ces signes 
de changement dépend peut-être, en 
fin de compte, le succès de l'action 
de pacification du territoire et de 
redistricution des cartes néo- 


sablier n'est donc pus tout. Le pre- 
mier ministre et les Néo- 
‘ Calédoniens ont intérêt, à des titres 
Sr a as 
ae contienne pas seulement la 

sière labile de l'étroite politique, 
mais aussi les solides petits cailloux 
du pragmatisme intelligent. 


MICHEL KAJMAN. 


Communication 









de l'apprenti bricoleur, l'ASC du 
baccalauréat ou les dix principes 
de le réussite aux grandes 

des manuels 






prêt-à-appliquer, vient de s'enri- 
chir d'un très sérieux Guide de la 
communication … institutionnelle, 
publique et électorale conçu, 
avet un sens aigu de |” 





communication, des conseils 
d'un élémentaire bon sens, ce 


ture le parcours du candidat, for- 
çat de l'opposition ou élu sau- 
cieux de pérennité. 


Parce que, aujourd'hui, «agir, 
ñ affirment 





Rappelant, à toutes fins utiles, 

ce qui distingue la 

tion de la propagande, et le 

cadre législatif dans lequel 
les fo d'él 


Le brévisire du candidat en huit cents fiches 
« Ne soyez pas mégalomane». ». 


bréviaire balise jusqu'à la carica- . 


précis de démocratie : ue 
pagne électorais est une Compé- - 
Sion, et non une guërre à, - | 
< Méfiez-vous de vos certi- 
tudes », « Ne soyez pas Mmégalo- : 
mana». Une liste de .«cæ qua 






















En augmentation de 6,9% 
“La redevance rapportera . 
quelque 500 millions de francs de plus 
au service public c 


Le povememant semble avoir 


entendu les demandes pressantes de 
Lg et de Mme Catherine 


la vance télévision aug- 
mentere en 1989 de 6,9 % ai le Par. 
lement 


propril récepteur 
un ei À 550 E pour le dRteutours 
l'an poste en noir et 

Même si l'augmentation d'une 
taxe n'est jamais très 
populaire, les deux ministres en 
ébarge de la mines la 
jugeaient nécessaire per » 
le service publie de Foudionsiet et 
stopper sa «dérive» publicitaire. 
Une chaine public ue comme 
Antenne 2 70 & par la 
publicité, ce qui n'est pas sans 

nences sur ane poltique Cr 
Pi Brands apdicnts pour come 
lente 

rencer les Me por co 
Me Tasca et M. souhaitent 
que A2 et FR3 retrouvent leurs 
raissions de service public, se distin- 
guent mieux des Chaînes privées. 
L'augmentation de la lsvance 
pe appuyer cette volonté politi- 


ML'abgmenterscs de 6,9% devrait 

d'effacer les effets de la 

de ia redevance décidée en 

1986 par le gouvernement de 
M. Chirac. Le ministre de la cul: 


alors supprimé la taxe A or les 
de 
le vs redevance. Les 
de re collectés en 
986 étaient tombés à 7,3 milliards 
en 187 6 ei 2 mar en 


montant 


La rederance TV en Europe 





reors srorree|ht À 













Maïs l'audiovisuel public, même 
s'il n'avait plus que deux chaînes de 
télévision au lieu de trois, a souffert 
de cette réduction de ressources, J1 
Jui fallait en effet trouver de l'argent 
pour faire face à l'augmentation des 
coûts provoquée par la vive concur- 


rence avec les télévisions privées 


Conscient du problème, le gouverne- 
ment de M. Chirac avait au 
service public 10 % du produit de la 
vente de TF 1. Un ballon d'oxygène 
Poe certes mais uniquement 


M 
devrait de collecter euvi- 
ron 7,6 de francs pour 
1989, somme dont il faut déduire 

400 miltions, coût 


environ de fonc- 


$00 millions de francs suppl 
taires: 

Le t ne s’en tiendra 
sans là Me Tasca et 
M. Lang s0 itent aussi que l'Etat 


exonérations 


compense les diverses 
de redevance a: 


M. Kirk Kerkorian n'a pas réussi 
son opération faancièe à sur la 
Monde 

aires 


La croissance de l'empire de M. Murdoch 
L’acquisition de Triangle aggrave 
l'endettement de son groupe 


Annoncé en plein mois d'août, le 

nouveau coup de poker de 

M. Rupert Murdoch secoue forte- 

tit monde de la communi- 

‘achat, pour 3 milliards de 

dollars, a re Triangle fait 
désormais de porn 0e 


A tte 1 
ge me en ins Le, Cut 


mar pet 


e en leterre je 


lune est En ke plus gran grand 
groupe de communication 

Mais la politique Fer 
continue de commence 


ans, l’homme d'affaires a 


H: and Row et aujourd'hui 
Triengle. Après cette dernière 
acquisition, l* de News 
Corp devrait s'élever à quelque 
7,6 milliards de dollars alors que la 
capitalisation du groupe 
atteint que 5,2 milliards de do 
lars. Une de Wa St que les 
ateurs de Wall Street jugent 


< dégageaient assez 
Le sort de la Metro Goldwyn Mayer 


M. Kerkorian cherche de nouveaux acheteurs 
pour le célèbre studio 


M. Kerkorian, avec de solides plus- . 


Mrs ne Lee plus plus quon Cats- 
(trois mille 5 cents ne est 
tains 


de cash flow pour couvrir largement 
les frais financiers, gagner la 
confiance des banques et de 
nouvelles lignes de: crédit pour 
d'autres acquisitions. Mais cette 
uable est en passe 

de se ri gripper. Le de t£lévi- 
sion Fox a annoncé en juin 80 mil- 
lions de dollars de beaucoup 
prévu. De la remar- 
de l'empire de presse 


Euab som à santé 
(environ 200 millions de 


britanni 


doch doit se résoudre à cex- 
tains actifs. Il se débarasse des 
SES Sn des Tag e 
presse 

close 0€ a mé Ca veste une 


. Capital de Pearson, éditeur du 
Financial 


Times et nouveau proprié- 


taire des Echos. 
LACAN. 
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MR ES 
SAINT-HILAIRE-LA-PALUD 
de notre envoyé spécial 


Le quartier générat du € pre- 


Mier Camp franco- 
allemand » a été installé à la dis- 
ble au bord du terrain de foctbalt 
communal, dans un environne- 
ment fort peu naturel, C’est que 
- le Marais poitevin, où abondent 
les canaux, se montre avare en 
eau potable, On a donc planté les 
tentes maräbouts à proximité des 
des installations sanitaires. Les 
jeunes Allemands du Bund 
Naturschutz (équivalent allemand 
de la Fédération française des 
Sociétés de protection de la 
nature) ont tout de même donné 
une touche € écolo » à l'ensemble 
en installant dès leur arrivée une 
« douche écologique # — une sim 
ple poubelle de plastique placée 
Sur un échafaudage et alimentée 
en eau chaude par des panneaux 


solaires. 
Deux 
sensibilités 

Dans les sous-camps, en 
revanche, on vit au vert, et les 
feux de camp allumés chaque soir 
rappellent qu'il s’agit avant tout 
d'un ressembiement scout. À 
Saint-Hitaire-la-Palud (Deux- 
Sèvres}, « capitale du marais sau- 
vage », ss sont retrouvés pour 
une ‘quinzaine « verte » une cen- 
taine de jeunes de toutes prove- 
nances : scouts de France venus 
de Bellac (Haute-Vienne), Trappes 
(Yvelines) et Niort (Deux-Sèvres) : 
scouts catholiques allemands de 
Landau (Rhénanie), de Paderbom 
{Westphalie) et militants du 
« Bund » de Bavière. L'idée de ce 
camp, naturellement parrainé par 
l'Office franco-allemand pour la 
jeunesse, est née l’an demier en 
RFA à l'occasion de l'Année euro- 
péenne de l'environnement. 
Pomme de discorde entre la 





} Un camp de jeunes dans le Marais poitevin 
Ecologie franco-allemande 


France et l'Allemagne, la protec- 
ton de l'environnement mére 


:_Un8 rencontre, et ce premier camp 


Prouverait que les jeunes peuvent 
se retrouver là où les aduites 
divergent. 

._Voire. Le camp de Saint- 
Hilaire-la-Patud a fidèlement 
reproduit les clivages traditionnels 
entre les sensibilités € gerrnani- 
qua» et «latine». D'emblée, 
l'intitué même de l'opération 
marque uns nuance : pour les 
Allemands, il s'agissait d’un 
« ükolager » ou camp gique : 
pour les Français, on se conten- 
tait d'annoncer un « camp 
natures, qui ne peut -effaroucher 
personne... Cette distinction entre 
l'écologie, à la fois science du 
milieu et mouvement militant, et 
l'amour de la nature, dans la tra- 
dition qui va de Rousseau à 
Baden-Powell, a constamment 
fait planer un malentendu sur les 
activités du camp. Les scouts 
français étaient venus pour faire 
leur «B.A.x (bonne action) à 
l'égard de Dame Nature. Les 
Scouts et écolos allemands 
s'attendaient à une sorte d'uni- 
versité d'été où l'on viendrait 
acquérir des arguments pour le 





combat écologique. 
D'où, par exemple, l'étonne- 
ment de Berthoïd Breid, le res- 


ponsable du « Bund » bavarois, de 
constater que seulement deux 
scouts français ont assisté 3 son 
expasé sur les déchets nucléaires, 
et encore pour défendre — Ô 
sacrilège — le principe de l'éner- 
gie nucléaire ! Même indifférence 
des jeunes Français à l'égard des 
menaces sur la couche d'ozone ou 
pour le Waldsterben (dépérisse- 
ment des forêts) provoqué par les 
pluies acides. 

Côté allemand, les réticences 
ont porté sur les buts de certains 
chantiers de terrain. D'accord 
pour remettre en eau une 
ancienne tourbière où fleurissent 
encore l'orchidée et l'utriculaire — 
une plante aux racines aquatiques 


| Algues et insectes infestent la lagune 


Venise, — La cité des Doges vit 
l'un de ses étés les plus dramati- 

ues : faisant déjà difficilement face 

l'invasion de millions de touristes, 
elle est asphyxiée par les algnes et 
les insectes. 


.  Depui elques semaines, une 
odeu”” ntustabonde d'œuf pourri 
flotte sur toute la lagune. Le vaste 
dépotoir que sont les eaux de Venise, 
où s'accumulent depuis des dizaines 
d'années déchets industriels et 


urbains, ainsi que les engrais, qui 
multiplient les à azote, a 
favorisé la proli on d'algues 


vertes de l'espèce «ulva rigida » ». 
Certaines atteignent la e d'un 
jp, et leur densité est d'environ 
50 kilos par mètre carré, La lagune 
entière en contiendrait un million de 
algues l'oxygène d 
Ces oxygène de 
l'eau, qui eine BlsnchäuSe et dont 
la surface se couvre de centaines 
de poissons L snntaces morts 
{t l'effet «serre ». 
eS nes Bi , la température 
de l'eau de rare atteignait 
30 degrés à ci mètres de profon- 
deur. mort poissons a une 
conséquence : la prolifération des 
larves dont ils se nourrissaient habi- 
tucllement. 
Ces petits insectes gras ont fait 
Fm Der me vie à 2 repre 
t leur vie À se repro- 
duire, üs s'agglutinent par milliards 
sur Les plaf des maisons, sur les 
fenêtres, qu'ils obscures [A pire 
istes de l'aéroport rendues imprai 
Fables L rares beures, ca Led 
trans sur Îles 
Rails enduits d'une ritable <confi- 
- ture», « Nous estimons les larves à 
environ 35 000 au mètre carré, alors 
qu'aux Erats-Unis le seuil d'alerte a 
été fixé à 4 000 », précise M= Rosa 
Lamanvuzzi Carbone, conseillère 
municipale chargée de l'environne- 
“Dep 85, hi 
: Depuis 1985, une «technique 
d' . "à 81 mise au point. Des 
issants attirent les 
mousti- 









LE MONDE DE LA BOURSE 
Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


BOURSE. . 


Venise asphyxiée 


gent jusqu'à 30 centimètres. Mais 
ne s'agit que de mesures conjonc- 
turelles, qui n’éliminent qu'une par- 
tie des insectes et ne changent rien 
au problème de fond. 


Une énorme 
éponge 


Le combat contre les ste sem- 
ble être tout aussi improvisé. Depuis 
avril, quatre machines « mange- 
algues» opèrent dans la lagune. 

Ces sortes de moissonneuses 
marines, mises au point par le 
Consortium Venezia Nuova — 
concessionnaire depuis trois ans des 
travaux de sauvetage de Venise et 
de son bassin, — ramassent environ 
500 tonnes d'algues par jour. 
L'intervention, chère, est Jugée 
« ridicule » par les écologistes. 

Cet ét6, La forte chaleur est surve- 
nue au moment où se produisait un 

ène fréquent de «sta- 
tion » de la marée. Le us 
le décomposition de la biomasse 
s'est alors accélérés, dégageant cette 
cour rauéabonde _ Oue et 
" à: en fai Lroeé 
sulfurl. Ee 

Une photo d’un lolier portant 

un masque Rysiénque a fait beau- 


coup de bruit. C'était, en fait, un |: 


« faux » réalisé par un photographe. 
Les hôpitaux de la ville ont reçu des 
dizaines d'appels de Vénitiens se 
plaignant de problèmés respira- 
toires, de nausées et de rougeurs Aux 
yeux. Ils signalent que dans leurs 
maisons, les objets en argent noircis- 
sent, les bijoux et stylos en or rosis- 
sent, et que les carreaux des salles 
de bains sc couvrent de taches 
jaunes... A 


Le cri des Verts — « Nous 





sommes horrifiés ; c'esi un véritable 
effondrement écologique. » — n'est 


Pas très éloigné du rapport présenté 
au ‘gouvernement fin juin par le 
ministre de l'environnement, 
M. Giorgio Ruffolo. + De longues 
él décharges industrielles 
plus ou moins contrôlées, de déver- 
sement de déchets urbaïns et agri- 






coles ont transformé les fonds de la 


lagune en une éponge asphyxiante 
hautemens polluante », écrivait-il 
notamment. — (AFP.} 


ENTER BALAI 


. ont découvert que certains 


















Société 


. Cinq mille handicapés menta 








carnivores. Mais pas d'accord 
pour icher un sentier de ran- 
donnée pédestre que les paysans 
veulent large comme un tracteur 
afin d'y pulvériser des herbicides 
chimiques ! Pas d'accord non plus 
Pour nettoyer les berges des 










rame» organisée par le Syndicat 
d'initiative de Saint-Hilaire- 
laPalud. el nous a fau beau- 
coup de persuasion pour leur 
apprendre le Marais poitevin, 
explique Yves Gauthier, l'objec- 
teur de conscience au service du 
parc naturel régioral. fs ne com- 
Prenaient pas que la nature, ici, 
est la résultat de l'action de 
l'homme et qu'elle doit être 
entretenue pour conserver son 
aspect sauvage. » 

Quant aux scouts français, 
habitués de longue date à jouer 
les coureurs de bois», ls ont 
ironisé sur « ces soi-disant écolos 
Qui n'ont même pas de tente — à 
a fallu leur en prêter at même les 
installer — et qui du bois 
vert pour faire du feu». ls ont dû 
admettre, en revanche, que la cui- 
sine biologique pouvait être gas- 
tronomique, à condition qu'elle 
soit faite par Klaus, un grand 
scout allemand écolo-barbu, por- 
tant salopette à la Coluche et 
sandales à semelle «bio». Et ils 













canons «français» se chantaient 
aussi en allemand, ce qui a penis 
Fos choraies communes autour du 
Surmontant de bon gré leurs 
iMterrogations, scouts et écolos 
allemands se sont mis au travail 
sur les chantiers «nature», «fs 
ont très bien travaillé s, concluent 
les responsables scouts de Niort, 
puissance invitante. S'il y avait 
autant de distance entre la théorie 
et la pratique écologistes qu'entre 
la France et l'Allemagne, le rap- 
prochement franco-allemand 
serait l'affaire de quinze jours. : 
ROGER CANS. 
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jon-le 5 octobre prochain 





taux clameront, le S octobre 
prochain, dans le jardin des Tui- 
leries à Paris : « Dîtes-moiï bon- 
jour !». L'Union nationale des 
associations de parents 
d'enfants inadaptés (UNAPET, 
qui regroupe six cent cinquante 
associations et soixante mille 
familles, organisera cette jour- 
née d'action an lendemain de Ia 
rentrée parlementaire pour 
démontrer à l'opinion et aux 
pouvoirs publics ke rôle é b 

que et social joué par les handi- 
capés mentaux dans la société. . 


L'UNAPEI n'a pas voulu d’une 
manifestation classique, avec 
défilés, banderoles et slogans, encore 
moins d'une journée de charité tra- 
ditionnelle avec quêtes et collectes. 
Aux Tuileries, de nombreux stands 
exposant aussi bien des produits ali- 
mentaires, de l'ébénisterie, que de la 
réparation de minitel ou de la fabri- 
cation de salons de jardin, présente- 
ront l'éventail des métiers pratiqués 
par les handicapés. En contrepoint, 
les listes d'attente pour entrer dans 


. mn centre d'accueil, les piles de dos- 


siers sans suite déposés à l'adminis- 
tration pour créer un nouvel établis- 
“sement, mourant en ne la 

urie structures berge- 
por Au-delä d'une opération desti- 
née à informer, l'UNAPEI attend 
des mesures politiques afin de facili- 
ter l'insertion du handicapé. 

+ La société a un devoir à l'égard 
du handicapé mental, elle doit lui 
apporter un accompagnement dans 
da vie, ou dans une institution spé- 
cialisée, ou à domicile. déclare 
M. Patrick Gobet, directeur général 
de l'UNAPEL. Nous refusons que le 
handicapé mental soit présenté 
comme un citoyen à part entière 
uniquement dans des brochures ou 
des discours. I] faut aller au-delà et 

‘lui donner les moyens d'accéder à 
cette citoyenneté. » 


REPÈRES 


Le nouveau gouvernement a pour- 
tant multiplié les gestes significatifs 
envers les handicapés. Le président 
de la République a adressé un mes- 
sage aux deux mille participants du 
dernier de Marseille, les 11 
et 12 juin dernier. Par ailleurs, la 
création d'un secrétariat d'Etat aux 
personnés handicapées confié à 
M Catherine Trautmaon puis à 
M. Michel Gillibert a été bien 
accueillie. « Ces gvstes traduisent 
une volonté politique, rermarque 
M. Gohet. Mais nous attendons des 
mesures concrètes, » ° 


L'intégration 
par le travail 


La première mesure indispensa“ 
ble conceme l'E H s’agit, 
pour la personne handicapée, de 
constituer, à partir des revenus de 
son travail, un pécule lui permettant 
de subvenir à ses frais d'héberge- 
ment. Toutefois, cette épargne ne 
doit pas servir de prétexte à la col- 
lectivité pour se désengager en refu- 
sant par la suite d'accorder certaines 


allocations. Autre revendication de. 


l'UNAPEIÏI: la création de quinze 
mille places dans les centres d'aide 
par le travail, les CAT, très appré- 
ciés par les familles de handicapés 
mentaux. « Le CAT est une struc- 
ture qu continue à: L'épanoutsse” 
ment , à la promotion personnelle’ et 
sociale de la personne handicapée », 
affirme M. Gohet. L'UNAPEIÏI 
demande aussi La planification de 
trois mille nouvelles places par an 
dans les CAT afin de répondre au 
flux de jeunes handicapés Agés de 
vingt ans qui quittent une structure 
d'enseignement pour un centre de 
travail. È 

Longtemps méconnus, parfois 
contestés, les CAT semblent ia solu- 
tion idéale pour l'UNAPEI. Ils per- 
mettent aux handicapés de travail 
ler, de bénéficier d'un encadrement 
psychologique et de réduire Le coût 





Drogue 
Des établissements 


menacés 
de fermeture 


Le ministre de l'intérieur, M. Pierre 


10 août, qu'ils peuvent «ordonner la 
fermeture administrative des établis- 
sements et lieux ouverts au public en 
cas d'infraction à la législation sur les 
stupéfiants ». Selon la loi du 
31 décembre 1987, les préfets pour- 
ront fermer ces établissements pour 


. une période de trois mois, s'ils 


constatent des délits de production, 





” Reterdé à cinq reprises, l'essai 
d'allumage simultané des trois 


trements, le test a. été un plein 
succès, 


La préparation de la mission de 
Discovery passe maintenant, en prin- 
cipe la 18 août, per l'allumage d’un 
propulseur d'appoint artificiellement 
abîmé, C'est la défaillence d'un point 
de ces propulseurs qui avait entrainé 
en janvier 1986 l'explosion de Chat- 
lenger et l'arrêt des vols de navette. 

Les propulseurs ont été depuis 
redessinés et testés avec succès 
dans des conditions normales. Pour 
le test du 18 août, on créera des 
défauts techniques dans un propul- 
seur afin d'évaluer les marges de 
sécurité. Il faudra aussi réparer une 
minuscule fuite de carburant dans 
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Ÿ l'un des moteurs, dont l'origine reste 


mystérieusb. Les techniciens espè- 
rent pouvoir le faire en s'installant 
dans la soute de la navette. S'ils y 
arrivent ainsi, la mission reste envisa- 
geable pour octobre. Sinon, il faudra 
ramener la navette dans son hangar 
d'assemblage, ce qui entraïnerait 
deux mois de retard. 


Droits de l’homme 


Une série 
de concerts 
d'Amnesty 
International 


Bruce Springsteen, Peter Gabriel, 
Sting, Tracy Chapman et Youssou 
N'Dour vont participer, en septem- 
bre, à une série de concerts interna- 
tionaux célébrant le quarantième 
anniversaire de la Déctaration univer- 
selle des droits de l'homme 
(10 décembre 1948). Cette toumée 
est organisée par la Fondation des 
concerts pour les droits de l'homme, 
de New-York, pour le compte 
d'Amnesty International. 

Les concerts commenceront à 
Londres le 2 septembre, puis conti- 
nueront pendant plus de six 
semaines dans une vingtaine de villes 
d'Europe, d'Afrique, d'Asie et 
d'Amérique. Dans chaque pays, des 
artistes locaux rejoindront les cinq 
vedettes de la tournée. Calle-ci sera 
à Paris les dimanche 4 et lundi 5 sep- 








tembre, à 16 heures, au Palais 
omnisports de Bercy. A chaque 
concert, la Déclaration universelle 
des droits de l’homme sera distri- 
buée aux spectateurs, qui seront 
invités à la signer. Les signatures 
seront communiquées, le 10 ‘décem- 
bre, aux gouvernements du monde 
entier. Avec cette campagne, 
Amnesty International compte mobi- 
liser de nouveaux militants et sensibi- 
Biser l'opinion publique. 


Spéléologie 


Cent jours 


hors du temps 


Une spéléologue de trente-deux 
ans, Véronique Leguen, est descen- 
due, mercredi 10 août, dans l'aven 
du Vaillat nègre, près de Millau 
(Aveyron). Elle va y passer cent 
jours, coupée du monde, sans mon- 
ve ni rien qui puisse lui faire prendre 
conscience du temps qui passe. 
L'objectif de cette expérience est 
que interne se désynchronise du 
temps réel. Le responsable scientif- 
que de l'expérience est le spéléolo- 
gus français Michel Siffre, qui passa 
lui-même deux cent cinq jours sous 
terre en 1972. Véronique Leguen, 
qui a emporté une tonne et denis de 
vivres, de nombreux fivres et un ani- 


gme, 


permanence transmises à la surface. 
(Publicité) 


S.M.S. 





apporlenont à la FNLF. 





ux aux Tuileries 


qu'ils représentent pour la coilecti- 
vité. Sans ces centres d'aide par le 
travail, les bandicapés devraient 
retourner dans leurs familles aa ris- 

ue d'y perdre leurs acquis profes- 
sonne, être placés dans des foyers 
ou dans des structures hospitalières 
souvent psychiatriques, comme il y a 
trente ans. « Les CAT son! uniques 
en Europe, dit M. Gohet. En les 
confortant maintenant en France, on 
prépare 1993. » 

L'UNAPEI réclame aussi des 
maisons d'accueil pratiquant des 
activités d'éveil pour prendre en 
charge les personnes gravement 
atteintes. En réponse au problème 
des handicapés ägés dont le vieillis- 
sement est Souvent l'asso- 
ciation propose un système de mise à 
la retraite progressive. 

L'UNAPEI n’ignore pas quey 
toutes ses revendications se heurtent 
à des problèmes budgétaires, mais 
pense que ceux-ci pourront être 
résolus : «Le gouvernement doit 
montrer qu'il est prêt à des sacri- 
Jfices pour faire des handicapés, une 
de ses priorités nationales, affirme 
M. Gohet. L'argument économique 
n'est pas tout. La sauvegarde de cer- 
aires valeurs, comme la tolérance 
et l'acceptation de l'être différent, 
n'est pas moins importante ». 


THIERRY BILLARD. 





MÉDECINE 
Aux Etats-Unis 
Une nouvelle molécule 
anti-SIDA 





Pour la première fois, une molé- 
cule qui a été synthétisée par génie 
génétique pour lutter spécifique- 
ment contre le SIDA est expérimen- 
tée sur l'homme. L'Institut national 
contre le cancer (Washington) a 
annoncé, le mercredi 10 août, que 
cette expérience venait de commen- 
cer sur une cinquantaine de 
malades. 


La. molécule utilisée, le sCD4, 
est une reproduction de synthèse du 
récepteur (CD4) des cellules blan- 
ches — les lymphocytes T4 — qui 
sont les premières cibles du virus 

quand il pénètre dans l'organisme, 
connaissance précise de la struc- 
ture de ce récepteur a permis d'en 
effectuer une copie en laboratoire. 
Les études jusqu’à présent 
in vitro avaient penis de tester 
l'hypothèse selon laquelle Le s-CD4 
viendrait se fixer sur le virus du 
SIDA et bloquer ainsi la région sur 
laquelle se fixent habituellement les 
lymphocytes. Ceux-ci sont responsa- 
bles de la défense immunitaire de 
l'organisme. Ce qui explique que, 
lorsqu'ils sont contaminés par le 
virus, le malade dépourvu de 
défense est victime -de nombreuses 
infections qui peuvent entraîner la 
mort. 


Le s-CD4 utilisé a été synthétisé 
par génie génétique par le labora- 
toire Genetech Inc. .(San- 
Francisco). D'autres firmes étudient 
actuellement une molécule s-CDA4 : 
Smith Kline and French (Pennsyl- 
vanie), Biogen (Massachusetts) et 
Genelabs (Californie). 

Jusqu'à présent, les traitements 
utilisés chez les patients atteints de 
SIDA faisaient appel à des méca- 
nismes, différents : inhibition de la 
multiplication du virus, comme 
FAZT, ou stimulation du système 
immunitaire. Ici, on espère voir 
neutraliser Je virus dans sang 
avant qu'il n’ait pu infecter ces pre- 
mières cellules-cibles. 
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COMPLÉMENT MALADIE 


Pour les personnes handicapées, leur 
famille et les professionnels des 
étabfesements (nouveaux tarifs). 


100 % du ticket modérateur + forfaits 
dentair 8, canne che, Pi où ès 
1 et fauteuil roulant). 


ÉPARGNE-HANDICAPS . 
Ce contrat d'épargne est destiné à 
e so constiuer une épargne. 

West le garant de leur autonomie financière 


et leur assure des moyens d'existence 
supplémentaires. 
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Société 


Après l'annulation des promotions décidées par M. Pandraud 
Le problème des nominations de policiers 
sera réglé «avec la plus grande rigueur » 





ainsi promu MM. Yves Majorel, 
alors membre de son cabinet et 
aujourd'hui directeur de la süreté 
publique à Monaco; Louis Ker- 
bœuf, directeur du SRPJ d'Ajaccio ; 
Michel Arzel, commissaire du 
Ve arrondissement de Paris ; Jean.Le 
Gac, également membre à l'époque 
du cabinet de M. ud; Guy 
Lepris, détaché à la mairie de Paris ; 
Démetrius Dragacci, adjoint du 
directeur des polices urbaines à Bas- 
tia et Pierre Thomas, à l'époque à 
Nouméa. 

Avaient êté rayés de la liste 
MM. Pierre-Jean Vallier, directeur 


départemental des polices urbaines 
à Nouméa: J laude Corteel, 
directeur des renseignements géné- 
raux en Nouvelle-Calédonie: Syl 
vain Amardeïlh, en poste à Abidjan; 
Yvan Delon, alors en fonctions à 
Chalon-sur-Saône, dans {e départe- 
ment d'élection de M. Joxe ; Jacques 
Doucet, détaché à l'EDF ; Guy Par- 
gemin, au service central des CRS, 
et Bernard Antenni, l'un des respon- 
sables du Syndicat national des 
Commissaires (minoritaire), et le 
seul, également, des fonctionnaires 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, souhaite clarifier 
rapidement la situation née de 
l'annulation par le tribunal adminis- 
tratif de Paris du tableau d'avance- 
ment de cent vingt-neuf commis- 
saires promus par M. Robert 
Pandraud en juin 1986. Selon son 
cabinet, M, Joxe a demandé à ses 
services d'agir «avec diligence» 
quoique «sans précipitation» pour 
règler « avec {a plus grande 
rigueur » ce dossier délicat. C'est 
tout l'échafaudage des plans de car- 
rière dans la haute hiérarchie poli- 
cière qui a en effet été indirecte- 
ment remis en question par la 
décision du tribunal administratif 
(le Monde du 11 août). 

L'une des hypothèses envisagées 
serait de confirmer les cent vingt- 
neuf commissaires dans je grade qui 
leur a été octroyé il y a deux ans, 
tout en ajoutant à la liste les sept 
fonctionnaires qui avaient été exclus 
du tableau per M. Pondraud à son 
arrivée place Beauvau et remplacés 
Fa des policiers proches du RPR. 

ectifiant le tableau d'avancement 
publié le 19 mars 1986 par les ser- 
vices de M. Joxe, M. Pandraud avait 


conternés à avoir porté l'affaire 
devant le tribunal administratif. A 
l'exception du commissaire Doucet, 
les six autres avaient, en tout état de 
cause, obtenu une promotion en 
1987. 

Pour le Syndicat des commis 
saires et des hauts fonctionnaires, 
l'organisation majoritaire, le règle- 
ment de ce dossier doit s'inscrire 
“dans un cadre respectant aussi 
bien le droit que la dignité des fonc- 
tionnaires concernés er la 
marche des services de police ». Le 
syndicat, qui avait été associé par 
M. Joxe aux premières promotions 
sans s'émonvoir de la rectification 
apportée ensuite par M. Pandraud, 
souhaite que cette affaire ne fasse 
pas l'abjet de « polémiques nuisibles 
à l'efficacité et au renom de la 
police nationale ». 

Le Syndicat nationai des commis- 
saires estime, pour sa part, que le 
jugement du tribunal administratif 
$sanctionne «une pratique adminis- 
trative, contraire à la fonction 
publique, qui s'appuie sur la coop- 
iarion, le népotisme et l'esprit de 
clan». 





CORRESPONDANCE 
Autour de 


clame que “tout homme est Pr 
sumé innocent jusqu'à ce qu'il ait 
été déclaré coupable», c'est-à-dire 
jus par un tribunal ayant seul qua- 
its r en décider (ce texte est 
affiché dans tous les commissariats 
de France). : 

Or la plupart des affaires poli- 
cières quotidiennes conduisent à 
l'interpellation de femmes et 
d'hommes qui n'auront pas à être 
inculpés avant d'être jugés. Ces 
cohortes de justiciables ordinaires 
ne bénéficient donc pas du vénéré 
secret de l'instruction, et Chaque 
jour des commissaires de police de 
notre beau pays livrent en päture 
. Sn locaux les ne a 
adresses de ces personnes. Et cela 
sous le prétexte fallacieux de vouloir 
rassurer l'opinion, quand cette prati- 
que ne fait qu'attiser son fameux 
sentiment d'insécurité ! 

La présomption d'innocence n'est 
donc pas seulement bafouée par cer- 
taines pratiques journalistiques dont 
l'affaire G: nous a effective- 
ment donné l'illustration la plus 
écœurante, mais également par celle 
des responsables de notre police 
nationale (.….) Mais, enfin, l'affaire 
Jobic aura eu un mérite : celui 
d'inciter les commissaires de police 
eux-mêmes à exiger la création de 
juridictions d'inculpation! Robert 
Badinter n’a pas dû en reveni: 

M. Gallot, quant à lui, estime 



















En marge de l'affaire Jobic (te 
Monde du 10 août), M. Danie 
Dusléry. secrétaire général du Syn- 
dicat des comrnissaires de police et 
des hauts fonctionnaires de la 
police nationale, a écrit au prési- 
dent de la République pour lui 
demander de «mettre fin à la soli- 
tude du juge d'instruction». La 
publication de cette lettre, dans nos 
éditions du 29 juillet, a suscité les 
réactions Le A ar par ins- 
pecteur le police. secré- 
taire de LCR: T-Police du Nord, er 
de M. Didier Gallot, juge d'instruc- 
tion au tribunal de le instance 
des Sables-d'Olonne (Vendée). 

M faudrait rappeler à M. Dugléry. 
écrit M. , que, si les disposi- 
ions s en vigueur attestent de 
[ES mption d'innocence dévolue 


à tonte personne incul il existe 
aussi un article de la Déisraton des 


droits de l’homme et du citoyen 
d'août 1789, le nenvième, qui pro- 


SPORTS 


NATATION : 
sélections olympiques américaines 


Matt Biondi 






































pulvérise le record ue, depuis le début de l'affaire 
du 100 mètres nage libre Joe tn ES oo 


membres du Syndicat des commis- 
saires de police, notamment lors de 
la manifestation de la place Beau- 
vau, fin 1987. J'observe, ajoute-t-il, 
que le juge Hayat, dont la défense 
publique n’est relayée par ne, 
respecte rigoureusement les règles 
ure pénale, en 
observant un silence total malgré les 
ettaques inadmissibles dont il est 
“l'objet. 
Sur le fond. M. Gallot craint que 
l'analyse de M. Dugiéry ne traduise 


Stephan Caron, l'Américain Matt 
.Biondi a pulvérisé le record du 
monde du 100 mètres nage libre, 
mercredi 10 août à Austin (Texas) : 
le crâne rasé pour favoriser la glisse, 
la «torpille» de Moraga a couvert 
les deux longueurs de bassin en 
48 s 42, c'est-à-dire 32 centièmes de 
moins que le. 25 juin 1986, lorsqu'il 
avait établi le nt record à 
Orlando: (Floride). Dans cette 











074668 


sur 100 mètres aux Jeux de Séoul. I} Les ranéros 
est le seul nageur à être passé sous la 174668 
«barre» des 49 s sur la distance. Et aprrochents 274868 
il est désormais le seul à être sous les à fa centaine 
48 s 50. Au reste, les dix meilleurs de mie 3746068 
«chrono» tous les temps sur ‘474668 





triote Mark Spitz (sept médailles 
40 qualifié sur 200 mare mg 
sur m rage 

libre, 100 mètres papillon et pour les 
relais. Prudent, Matt Biondi : fait 
néanmoins remarquer : = Spitz était 
recordman du monde sur quatre 
ri Je ne le suis que sur une 
1e, . & 


Une piscine 
trop courte 






à Nairobi (Kenya) ont été 
annulés. Selon le présiderit de la 
Fédération de natation du Kenya, 
le bassin spécialement construit 
pour ces épreuves, ne mesuräit 
que 49,95 mètres au lieu des 
50 mètres qui constituent la 


Q 
LA 


twumis 674668 gagne 4 000 000,00 F 


574668 
174668 gagent 
874668 40000,00F 
974668 


l'affaire Jobic 


une méconnaissance parfaite de la 
réalité des rapporis qu'entretiennent 
magistrats, enquêteurs et chefs des 
services spécialisés dons la lurie 
contre la délinquance (.….) 1 existe 
une rivalité sérieuse entre les excel- 
lents professionnels que sont les 
offices centraux de la PJ, les SRPJ 
et les peronels dévoués et compé- 
tents de la gendarmerie nationale. 
J'imagine que c'est en utilisant cette 
corde irès sensible que le. Syndicat 
des commissaires a recueilli, dans 
cette affaire, le soutien ou obtenu la 
neutralité d'un secteur PJ très mino- 
ritaire. Il devient. dans ces condi> 
tions, urgent pour les magistrats de 
poser le problème du rattachement 
de la police judiciaire dans son 
ensemble au ministère de la justice. 

C'est à ce prix que l'on pourra 
effectuer la distinction entre ceux 
qui, sans relâche, au détriment de 
leur vie de famille, de leur situation 
financière, s'efforcent de lutter avec 
nous contre la délinquance sous 
toutes ses formes, et ceux qui ont 
choisi d'autres voies et d’autres fonc- 
tions. C’est une ambiguité détesta- 
ble qui serait ainsi levée, cela per- 
mettrait que cesse d'apparaître cette 
opposition parfaitement illusoire et 
factice entre juges et policiers. 

Enfin M. Gallor demande aux 
commissaires de police de laïsser 
faire le juge Hayat : respectez les 
règles d'organisation judiciaire et 
celles du code de phocédure pénale, 
cessez de vous.comporter Comme 
l'ont fait déjà certains qui croyaient, 
eux aussi. venir en aide efficace- 
ment à leurs amis. Vous ne faites 
que jeter des doutes supplétmen- 
taires dans nos esprits et vous nuisez 
en fait au commissaire Jobic (...) 
Les enquêteurs des services des 
SRPJ savent,. eux, les lourdeurs, 
pertes de temps, gages d'inefficacité 
totale, qu'impliquerait la mise en 
œuvre de réformes précipitées et 
mal préparées de l'instruction. 































' du jourual de 18 h 45 
de radio privée RCI 
internationale), une jeune femme a 
sonné à la porte des studios, situés 
rue Napol@n, 4 


ferons tout 
‘possible dans la recherche de cette 












Une opération 
de PELNC | 
dans les studios de RCI 





BASTIA 
de notre correspondant 


Cinq minutes avant la diffusion 


{Radio-Corse 


en plein centre de 
Bastia. Elle était suivie de 


hommes portant des cagoules et 
armés. Ceux-ci, après avoir lgoté les 
qua personnes présentes, ont dif- 


usé un texte enregistré sur cassette 
en langue corse identique à celui ds 


tracts distribués par un 


huit hommes se réclamant de l'ex- 
FLNC, le 4 août dernier, lors d'une 
tion dans le train reliant Calvi 


À Bastia (/e Monde du 6 août). 
. l'ex-FLNC se 


Dans son message. 
félicite d’avoir favorisé le dialogue 
politique par l'instauration d'une 


trêve de ses actions militaires." 


«Nous avons ouvert la voie d'un 
règlement politique global. Nous 
aller le plus loir 


solution », déclare l'organisation 
dissoute, qui précise que son « afti- 
tude, dans l'avenir, Sera foncrion 
des décisions et des actes politiques 
du gouvernement ». à 

CRE M. C. 

© Protsstation contre des 
« atteintes aux droits de 
l'homme». — Le collectif Per u 
passe, qui regroupe” plusieurs syndi- 
cats et associations de gauche, réuni 
le lundi 8 août à Ajaccio, a protesté 
contre «les atteintes # eux 
droits de l'homme à l'égard deg pri- 
sonniers politiques corses. Le coi- 
lectif demande «je 


aux mesures d'assignation à rés | l'églis Notre-Dame 


dence ainsi que le retrait des affiches 
d'avis de recherche ». 


et nuisances 
sonores 
Dans un communiqué publié 


alarmes sonores destinées à 
protéger du vol les véhicules, les 
commerces et les habitations 
peuvent, dans le cas où elles 
«se déclenchent à tout propos 
et polluent le voisiage», don- 
ner lieu à des amendes allant de 
600 à 1 300 francs. 

Le communiqué met les usa- 
gers en garde contre les 
«alarmes fantaisies qui n'ont 
pas reçu l'agrément du minis- 
tère de l'intérieur et rappelle que 
«la durée d'émission du sys- 
tème sonore doit être limitée à 
trois minutes au maximum »s 
{trente secondes lorsqu'il s'agit 
d'un véhicule). Le ministère indi- 
que que, en dehors des étabtis- 
sements ce particuliéremant 
exposés x (barques, bijauteries, 
amureries, galeries d'art, etc.), 
l'autorisation d'installer une 
alarme n'est accordée aux parti- 
culers que dens certains cas 
{notamment, de le situation 
er ydatér aid du bien à proté- 
ger). : 








lotenie nationale 


es 


dé la starion. 
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Le Carnet du Mende 





= La Direction des musées de 
















































: Décès 
iris. d ses de France et la Réunion des musées natio- 
5e La -Direstlen Frs musces de maux one regret die faire part du déeln,. 
| maux ont le regret de faire part du décès, le2août 1 
le 2 août 1988, de M Cécile col DSC HEIDER 
M: Germaine BARNAUD, porn en chef honoraire. 
chevalier de la Légion d'honneur, des musées de France, 
cr ce A a ares ancien conservateur du Musée Rodin. 
générale des musées classés et contrôlés. = Jacqueline, Pierre-François es 
Re us | 
Judith Bursztejn, Ses amis, RE 
sa fille, ont la douleur de vous annoncer la dis- Ne 
Sabbah, parition de . 
D SE Jacques LÉONARD, 
ses sœurs et son frère, FEUP OS 
Et toutes leurs femilles, Les obsèques ont eu lieu dans Minti- 
Sylvain Burszejn, ï = ‘ 
son beau-frère, 
Tous ses amis, 8, boulevard Voiney, 
font part du décès de 35700 Rennes. 
M= Yolande BURSZTEIN, — Le directeur général da CNRS, 
Sabbek, * Le directeur scientifique du départe- 
Lot ment mathématiques & pin de 
survenu je mercredi 10 août 1988. base du CNRS, 


Les membres du laboratoire Aimé- 
Cotton et tous ses collègues, 


ER ler ont le regret de faire part du décès de . 


Les obsèqr i 
12 août, à 16 h 30, au cimetière de 
Bagneux. 





M in LIBERMAN, 

5, rue Sainte-Beuve, directeur de recherche au CNRS, 

75006 Paris. directeur du laboratoire 

_- Mes ine Laniesse, sa fille, 

Christine et Hieaus, survenu le 5 anût 1988. 

Anne Charlotte et Grégoire rançois, le 24 décembre 1 Syivain Liberman 

Elisabeth et Thomas Laniesse, LS 524 Eh recherche 

Denis Loyer, en 1973, aprés igné à la Sorbonne 
ses petits-enfants ct arriëre-petits- puis à l'uriverské d'Orar 1961, à devine 


enfants, 





Raynaud, Ka apec- 
résolution, Après 
Robert et Thierry Murzeau, rs andre au monde + Pos rer eo 
ses COUSINS, pocsibäités remarquables d'utilisation des lasers 
Et toute le famille, pour l'étude de pee me D EE 
ont la douleur de faire part du décès de Dr no ë Fine qncroscopiue des 
Marie-Madeleine Raynaud, | 
survenu à Surgères, le 8 août 1988, dans 
sa quatre-vingtième année,  . — Me Farell OReilly, 


Le docteur et M Phifppe ORe ee 


Les ont # Sétrées ea . Les familles O'Rei ei le, 
Diecredi 10 août, dans intimité fai Gui se de ire Par déc du 
Be “ Réréread OREILLY, 

3, rue François-Coppée, . de la Société de Marie, 

75015 Paris. ; officier de la Légion d'honneur, 
TM. André Dasson, | 

M. et Me Ouvrard-Dassori de ne 
se È 

et M= Francis Dassori, Les ues ônt eu lieu Je 

Nu MTS 11 aoûc, en ls chapelle arr 

ont la douleur de faire part du décès do | PopSgeous 6, rue de Pautes, à 
M= Maieleine DASSORL, |" 34 ba Marbean, 15116 


« Paris, , 
20 place du Chiliou, 76600 


survenu le 4 août 1988 à l'âge de Le avre, È 
soixante-huit ans, + 6, rue J. Ferrand, 75006 Paris. _- 
















Les obsèques lieu, selon 2 Carmen, Samuel, Elisa, 
voté dans l'intimité lumilisle. si la tristesue de faire part du décès de 
Le présent avis tient lieu de faire- Rerpies ct 2 
Patricio VALENZUELA, 
10, boulevard Jean-Mermoz, 
92200 Nenilly-sur-Seine. surveuu à Paris, le 9 août 1988. 
‘ S,med'Argout, 
75002 Paris. 
Pompes Funèbres 
bc hs CARNET DU MONDE 
: . : 
CAHEN & C: || ur 
. s'#s nous parviennent avant 19 h 
% siège 
43-20-74-52 Télécopieur : 48-23-0681. 
Renseignem. Tél. 42-47-95-03. 
Tarif de la hgne HT. 
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JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Jowrna) 0) 
du jeudi 11 août 1988 : É 


UNE DÉLIBÉRATION 





l'informatique et des libertés 
m8883 du 5.juillet 1988 portant 
adoption d'une recommandation 
relative à la gestion des crédits ou 
des prêts consentis à des 

mue par les établissements de 


UN ARRÊTÉ E, 
: © Du 8 juillet 1988 relatif an 
prix d'architecture sportive conteme - 
poraine pour 1988 et en fixant : 
l'organisation. . 

. UNE LISTE > 
© D'admission à l’École de 


en 1988. . 
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© De la Commiséion natiorale de 5, à 
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Dimanches 
siciliens 


Dans les Années perdues, Le romancier 
sicilien Vitaliano Brancati nous dépeint 
la vie morose des « vitelloni » de Catane. 


raconté qu'un matin de 

Z septembre 1954, son ami 
Vitaliano Brancati, amer et désa- 
busé, s’approchba d'un autre ami 
et lui dit : « Je voulais te saluer 
car nous ne NOUS VerTONS Peut- 
être plus. » Vitaliano se rendait à 
Turin pour y subir une interven- 
tion bénigne dont il ne se releva 
pas Comme le rapporte Jean- 
Marie Laclavetine dans sa pré- 
face aux Années perdues, Scias- 
cia devait ajouter : « La vérité, 


Lee SCIASCIA a 


c'est que quand un homme veut - 


mourir, il y parvient. » 


sicilien mort à quarante-sept ans, 
ne cessait depuis plus de vingt ans 
d'essayer de comprendre, de 
toutes ses forces, toute son 
intelligence, de tout son art, et de 
toute sa culture dix-huitièmiste, 
comment, entre dix- et vingt- 
sept ans, il avait pu devenir cet 
homme-là, incompréhensible, 
ayant abdiqué toute pensée, fas- 
ciné par le muscle fasciste et le 
verbe du Duce. ‘ 

Vingt ans à ne M ar dormir 
que d'un œil comme le vigile dans 
une maison déjà visitée des 
voleurs », C'est cette ce 
doute ancré au cœur de soi-même, 
qui fait de lui un écrivain telle- 
ment moderne, à l'affût devant 


la famille nostalgique de Fitzge- 
rald on de Pavese ait pu conce- 
voir. 

Au début, c'est le portrait 
d'une ville où chacun est occupé à 
débattre des meilleurs moyens de 
tuer le temps. On se 





espérant que le duc de Villadora 
lui trouvera de l'ouvrage. Ce duc 
qui n’enfile sa chemise que par les 
Pieds pour éviter tout contact 
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Brancati, ua Sicilien de La famille de Fitzgerald et Pavese. 





entre un tissu suspect et sa bou- 
che on son nez. Aussi, Rodolfo 
attend, sur le cours principal, 
comme son frère Euzo, un homme 
dépressif, sujet à de splendides 


fous rires. 


plein d'un 
projet grandiose, qu'il veut impo- 
ser à sa ville natale en profitant 
du prestige que lui confère son 
statut d’Américain d’adoption. 
Buscaino, c'est son vrai nom, veut 
Le nig une tour, car il sait la 
eur symbolique et réconfor- 
tante des grands travaux. Et cette 
tour panoramique envahit le 
roman, qui des allures 
tantes, comme sous l'effet d'une 
accélération loufoque. 
Les embôñches placées par 
Brancati sur le chemin de ses 





héros — raisons d'argent, pro- 
blèmes de susceptibilité, per 
sonnes à circonvenir, séduire, 
charmer, tromper — donnent à 
l'histoire un ton rocambolesque. 
D'autant que s'y mêle, alors, un 
homme aux moustaches rousses, 
qui ne connaît d'autre plaisir que 
de dire ce qu'il ne faut pas, qui 
s'occupe à chercher la faille chez 
tous ceux qui l'entourent, et s’en 
sert d’une façon démoniaque. 
Mais sa cruauté mesquine a quel 
que chose de beau, tant les châti- 
ments qu’il imagine pour ses vic- 
times sont justes, au sens de 
Dante. Ses lettres anonymes, ses 
propositions incongrues, sont 
inoubliables : elles en disent long 
sur les manières dont se dévoie la 


François Augiéras, l'écrivain masqué 


L’itinéraire extravagant d’un aventurier de la littérature qui fut berger, 
gardien de musée, méhariste, avant de finir parmi les idiots du village. 


IN 1949, quelques privilé 

giés — écrivains ou édi- 

teurs — reçoivent par la 
réunissant 


damment raturé. L'auteur, 
Abdaïlleh Chaami inconnu 


ba, est 
de tous, mais le Vieillard et. 


l'Enfara, qui relate l'initiation à la 
vie d’un jeune Arabe par un vieil 
officier français, ne laisse pas 
indifférent. 


André Gide écrit, le premier, à 
Abdallah Cannes HE lui 
exprimer sa n lenry 
ag re Camus, Michel 
Leiris, Jacques Brenner, Pierre 
Herbart, Henri Michaux, s'inter- 
rogent sur la véritable identité de 
cet écrivain dont l'œuvre les intri- 
ms re cars 

François éras, même s 
encontre André Gide à Taormina 


François Augiéras n'aura de 
cesse de retravailler le Vieillard 
et l'Enfant, comme s'il redoutait 
de l'achever et de signer ainsi son 
arrêt de mort. En 1951, il 
puores toujours à compte 

l’auteur, une'« version gs 
dont il brûle presque 

exemplaires lors d'un autodafé 
auquel il convie ses amis. C’est 


convie a 
Miauit en MS Éenalns Griti 


ques « bien inspirés » croient qu 


Pi 
d'une œuvre posthume de. 


s'agit re 

Gide ou d’an récit +autobiogra- 

phique» de Montherlant. Des 

272 pages de cette édition, 
1! n'en gardera que 75, 






F F BERENICE CLEEVE, 


in 
Ë 
& 


chapitres titrés « El Goléa » dans 
le Voyage des morts ; le chapitre 
titré « Un printemps au Sahara » 
dans Une adolescence, chez 
Christian Bourgois. » 

Aventurier asocial, François 
Augiéras devint 





berger, gardien de musée, méha- 
riste. Nul n'eut l'audace de ni 
reprocher sa désinvolture, mais il 
en paya k prix. C’est ainsi qu'il 
dat pce den 
1959, le Voyage des morts (2) et 
qu'il essuya par la suite maintes 
rebuffades jusqu’à ce qu'Etienne 
Lalon, enthousiaste, fasse Editer 
Un voyage au mont Athos chez 
Flammarion (3): £ 
Paul Placet fut pendant près 
d'un quart de siècle l'un des plus 
en ui 
Pierre-Charles Nivière (4), nous 
restitue fidèlement toutes les 
icti de ce vagabond 
mystique, libertin et homosexuel, 








à Rochester, aux Etats-Unis. 
Cette absence du père conduira 
d'ailleurs François Augiéras à 
proférer quelques aberrations : 
« J'ai fréquenté tous les mouve- 
ments de jeunesse. Pétain était 
«le père de ous les jeunes»; 
comme je n'ai pas eu de père, cela 
m'en faisait un symbolique (5). » 
Le pétainisme larvé est bien 
gênant. A quoi bon haïr l'Occi 
dent et sa barbarie si cela conduit 
à adhérer à l'une de ses représen- 
tations les plus sinistres ? 

La maladie et la misère obscur- 
cirent les dernières années 
d’Augi De f ice de vieil- 


lards de Saint-Rome à celui de 
sera une lente glissade « au 
milieu des vieux, indigents, 
des idiots du village (6) ». Fran- 

: re ir le 


çois mourir, 
13 décembre 1971, à quarante-six 
ans. Sa sépulture au cimetière de 
Domme est dépourvue de toute 
Pierre tombale ou inscription. 
PIERRE DRACHLINE. 

* FRANÇOIS AUGIÉRAS, 
UN BARBAËE EN OCCIDENT, 
de Paul Piacet, éd. Pierre Faniac, 
254n, 139 F. 

{1) Imprimerie Fontas, à Péri. 
gaeux ; Verxion LS 
Des. d'ane sorte de préface 

(2 La NEF. Réédité chez Fata 

en 1979. 

(3) 1970. R66dité chez Le même édi- 
teur, en 1988, avec une préface de Jean 
Der ke 
et le nue 


{S) In Une adolescence au jemps du 
maréchal, Bourgois, 1968 ; Fata 
ne-Piein Chant, 1980. 

(6) Lettre à Pierre-Charies Nivière. 
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La vie de cour 
dans l’ancien Japon 


AREMENT une œuvre 

R suscita jugement plus 
unanime : au Jspon 
comme à l'étranger, le Dit du 
Genji (Genÿ monogatari} est 
tenu pour un des monuments de 
ta fittérature universelle. H y a 
une dizaine d'années, René 
Sieffert, à qui l'on doit d'autre 
part nombre de traductions de 
classiques japonais : Bashô, 
Seikaku, Ueda Akinari, Zeami et 
le nô ainsi que le cycle épique 


cour à l'époque Heian (794- 
1192). Le dixième et le onzième 
siècle constituèrent l'une des 


culture du Jepon de Heïan fut à 
bien des égerds unique. Ecrit 
entre 1005 et 1014, {e Dit du 
Genÿ est le reflet de cette vie de 


Ecrit il y a mille ans, 
le Dit du Genji est sans doute 
le’‘seul ouvrage classique 
que tous les Japonais connaissent. 


du treizième siècle, avait publié 
la première moitié de ce récit de 
plus de deux mille pages, écrit À 
y s près d'un millénaire par une 
deme de la cour, Murasaki Shi- 
kibu, 1 en.a traduit aujourd'hui 
fa seconds partie et remanié la 
précédente, offrant pour la pre- 
mière fois à un public français 
une version intégrale de cette 
œuvre prodigieuse. 


sent. Lu et relu depuis près de 


mille ans, il est encore mainte- 215 prétendre brosser le 


tableau d'une société, partant 
de Tanizeki et celle d'Enchi  4/t par expérience 

Fumiko), l'un des best-sellers 
de l'édition. Présentée au th6à- 
tre ou au cinéma, l'histoire du 
Genÿ fut même dernièrement 
transposée en bandes dessinées 
{vendues 

700000 exemplaires). Rare- 


l'objet d'une montagne de com- 
mentaires, de controverses, 
d'études, d'exégèses (près de 
dix mile ouvrages, dit-on...) 
Incontestablement, cette œuvre 
parie au tréfonds de l’äme jepo- 
naise. 


Le monde du Goni passe 
pour un monde idéal, uns sorte 
d'âge d'or : celui de la vie de 


{Lire la suite et notre entretien 
avec le traducteur, 
René Sieffert, page 12.) 





ÉÈ 


Hadriana 
dans _ 
tous mes rêves 


FONTAN 


à écrit une SOMF 
st poine vra 
tllement quotidic 
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© AU FIL DES LECTURES PHILOSOPHIQUES 
Les leçons de Sénèque 


Lt potes min ren abris 
ré peut à peine, en toute une 
vie, Ge ke b toraf des titres ? |...) I! est nettement pré- 
férable de s'intéresser à un nombre limité d'écrivains que de se per- 
dre à en lire beaucoup. » C'est le genre de propos que tient Sénè- 
que à Sérénus, dans De la tranquillité de l'8me. Cette lattre ouverte 
d'un grond seuneur pécecphe à Un chcipie Hehisem convert eu 
stoïfcisme mais encore tourmenté, fait partie y ce classiques 
qu'on finit par ne plus lire tant ils sont célèbres. Qua nd Sénèque 
pare de « philosophie 3. le terne ne désigne pas les constructions 
conce auxquelles 


Un essai de Paul Veyne rend ses arêtes vives à le sihouette du 
guérison définitive de l'âme. L'historien- 


rare 
pouvons-nous endosser des demander simplement à la 
Phlssogie de nous consoler à Ou bi Paca révenn La 


ie er L': Patté afSs Neo » 
foumüront sans doute, à leur manière, les éléments d'une réponse 
dispersée, élégante, cette nouvelle collection 
dirigée par Lidia Breda, regroupera des textes phil 
trés sur l'art de vivre. Venus d'époques et d'horizons culturels diffé- 
rents, is ont en commun de jeter des ponts entre éthique er esthé 
tique. En même temps que Sénèque, on peut lire un volume 
d'essais du priceophe allemand Georg Simmel (1858-1918), inti- 
tulé la Tragédie de précédé d'un texte de Vladimir Janké- 
DR de intel paru en 1925 (254 p., 49 F}. D'autres titres 
sont annoncés pour la rentrés. 

#, DE LA TRANQUILLITÉ DE L'AME. de Sésèque. Tea- 

latin par Colette Lazam, et précédé d'un essai de Paul 
Rivages », 156 p.,32F, 


La bibliothèque de Descartes 


ÉTÉ 1945, Descartes commentait Sénèque. Sa conception 
des passions est tout autre que celle du stoïcien. Dernier 
texte publié en français de son vivant {le livre sort en 1649, 
Dencertes reurt (on. févtier 10E0L les Fabeons de fArie: CON 
tuent une œuvre plus fameuse que vraiment fréquentée. En l'édi- 
Cds M'clen c TU sde LENS Gand O0 du à 
bonne. dés d'y Phüre unearnole at fie dde de een-Manics 
Mannoyer, qui les fondements de la « pathétique » carté- 
Mana li scianos ces Pesmors af de (ir Don Vsngal: Av0O uns Bré- 
cision remarquable, l'auteur éclaire le rôle capital du savoir anato- 
mique dans la pensée de Descartes. 


ton, nm D la distinction entre « estime de soi » et 
« amour propre », — on ne peut que renvoyer à l'étude de Jean- 
Maurice Monnoyer, qui, par sa taille comme par sa richesse, consti- 
tue à elle seule un livre. 


LES PASSIONS DE L'AME, de Descartes, récéé de 
LA ÉTHIQUE ge Jeau-Maurice Mon- 
RQ En CRU 208 ps 55 


noyer. 
Louis Meyer, l'ami de Spinoza 
A connaissance de Spinoza s'est considérablement accrue ces 
dernières années. On aperçoit mieux son cheminement inte}- 
lectuel, les influences qu'il a subies ou rencontrées, l'envi- 
culturel dans lequel sa pensée s'est peu à peu 


consacré à Spinoza (oct.-nov. 1987, PUF, 200 p.}. Et récemment, 
en traduisant, avec Jacqueline Lagnée, pour la première fois en 
français l'ouvrage de Louis Meyer, { Philosophie interprète de 
l'Ecriture sainte. 
Louis Meyer fut un de proches de Spinoza durant plus de vingt 
ans. On connaît les lettres que le philosophe lui a adressées. On 
connaît moins les écrits de ce médecin, poète et homme. de théâtre, 


ä . Indispensable intelligence 
d'une large part de l'œuvre da Spinoza, le texte contribue égale- 
prose les débats opposant, à l'Sge classique, 

raison. 


Spinoza : son activité de peintre, et 

terre métier, © Ce trait singuiier Sert de prêt 

due, Lo por er pr dre 
esthétique, 


aire as ina dilaetos de LORS Se 
A 
tion par J et Pierre-| Moreau. 
par. Se RUE 
x LE DIEU cire à SI 
Labor et Fides (1, rue ve 


SA PIE 


Vous écrivez? Ecrivez-nous! 

Important. éditeur parisien recherche, pour ses différentes 
collections, - manuscrits inédits de romans, essais, récits, 
mémoires, nouvelles, poésie, théâtre. 

on tnt Lo ot ESS On ba per ere 
F9 de a ai du 1/03/87 er ls propre Mtérare. 

ressez manuscrits et CV à: La Pensée Univéreete . 

Service LM. 4, rue Charlemagne 75004 Paris fl 
Tél: 48.87.08.21 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS Te 
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LA MORT DE FRANCIS PONGE 


L'artisan du mot 


Serge Koster retrace l’itinéraire de ce disciple 





de Malherbe et de Rimbaud qué a réopieiptne la poésie française. 


ANS l’ordre de la littérature, 


Francis Ponge est de ceux-là. Mort le 


samedi 6 août, à 1 de quatre- 
nt eu Pub D MO 2 


ef 
fl 
DE 
til 


fl 


SE 
l ù 
ti 

RE 


Ë 
À 


matérialité, épaisseur |. 
lui vient de ses origines les plus 
anciennes. » Ces L ces 


expériences et 
exigences sont mal compatibles avec 
les impératifs prosaïques de l'avenir. 


écrits parus en 


Douze 
1926 à la NRF, Faut auenre 1942. 


pour que soit Hvré au public son plus 
CÉRRS tre 1e Parti pris des 
Fa LR ares pes qu ait 


cle à est une iscassante 
- Conquête. 


que ce que l'on veut dire, l'art de les 
violenter et de les soumettre. 


témoins prestigieux : Jean 

Jacques Rivière, Bernard Groethuy- 
sen puis Maurice Blanchot, Albert 
Camus et surtout Sartre, qui salue 
d'une magnifique étude la considé- 


rable nouveauté du Parti pris des” 


choses ; cet article, paru en décem- 
bre 1944, figure dans Sifuarions I. 


Un drame 


Phusis 
Philippe Salles eh 


: époq 
Résistance, 
{s'encre ?) 
Thistoire, la matière et le mot. Ce que 
marque le recueil fondateur de 1942, 
c'est une perspective matérialiste, en 


Ponge s’ancre 
ment dans 


quent 
témoignages le concernant. . 


Avec son aîné Jean Paulhan, le 
maître de l'éloge critique, ce fut 

une durable urdon, où n’ont man- 
qu pre la réconiis 


Ses contemporains sont très 
divisée. D' ‘un côté les pronos très 
cruels que tient Georges Henein 
dans ses lettres de 1948 à Henri 
Calet, lorsqu'il évoque « 3 com- 
pagnie harassante de 
M. Ponge ». De l'autre les témoi- 
gnages favorables, tel celui de 
Georges Limbour, qui fut son voi- 
sin " cd ren “Char, qui, 
pour (8 e de 
Jean Wahl dans ls Temps 
modemes {octobre 1958), parie 





que possible », et Ste L à 


même tumulte. Au soutien : 
Sauna tale Prone à Fos 
groupe apporte 
succéde une brouille retentis- 
sante. Alors qu'en 1963, Phi- 
&ppe Sallers concluait son étude 
sur hé par le formule: « Car 
homme est maïre », voi que 
contre tout le groupe, et en Ê 
£ulier Marcellin Pleynet, Ponge es 
ne 1974 à 1e eus des 
, par un libelte 
iuruté el ais pour ge ha se 


à FA tal enseigne que Pat, 
qui lui avait dédié son Lautréa- 


toires, Je préfère relire la lettre 
qu'il m'adressait le 26 saptem- 
ends 


seulement k 
lequel il vivait,. il m'écrivait 
ensuite: « {ls “agitchezmoid'une . 


- et va connaître des 





même temps qu'il se passionne pour 
les auteurs natures mortes, 
comme Chardin-ou Cézanne : leurs 


| œuvres, voire leurs 


personnes, sont 
autant d'« objets » qui entrent dans 


: _ champ d'écriture. L'Arelier 


. réunira en 1977 


j; Penn de ce nie @- 


Un are 


près la la Libération. 
Action a a, 
Francis Ponge quitte le FC en 1947 
(avant d'évoluer vers le-gaullisme) 
difficultés 


sg us qrs 
(1948) et la de l'expression 
(1952) (1), cette œuvre majeure se 


Recueil {Lyres, 
Méthodes, Pièces, 1961) (1), 
mier (1965) (1) Ron 
ji [er , 
recueil 


ilet le Savon (1967) (1). 
A l'étranger (aux Etats-Unis par- 


ticulièrement), l'œuvre 
bénéficie d’un rayonnement 
qu'attestent et Les 


Handie) : la France suit avec, en 
98, le Grand Prix national Pan pot. 


variations de 

Sr ogg 
ue qu'est abrique 

Eu € Comme te floue de 


| Koster 1983 un 
ns CUVE 
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Ray Carver à 


fumé 


sa dernière cigarette 


Après la mort du nouvelliste et 
poète américain Raymond 
Carver le mardi 2 août, des 
suites d'un cancer des 
poumons {le Monde du 6 aoû: 
1988), le romancier Jean 
Vautrin, qui était son ami, 
évoque la figure de ce géant 
discret, l'un des très grands 
écrivains de sa génération. 


par Jean Vautrin 


AY CARVER, mon ami 
de cœur et de bonne 
intelligence, ne regarde 
plus les hommes. Pour cause de 
Calamine, il a laissé son blouson 
de cuir sur une chaise et il est 
entré sans frapper au is des 
gloires. Le barman lui a dit qu'il 
était attendu dans le coin 

rs. Que sa. place était rete- 
nue au milieu de ceux qu'il admi- 
rait le plus : Hemingway, Mon- 
sieur Faulkner et Guy de 
Maupassant. Des types comme 
Jui, qui n'en finissent pes d'être 
immortels. 

Ray Carver vivait et it à 
Syracnse, New-York, al A. 
Après cent boulots précaires et 
dix-huit tentatives. pour ji 
un saint, il avait vécu dans les 
trois Etats de la côte Pacifique et 
et à l'université l'art 

d'écrire. Bien qu'il fût de quel- 
ques années leur cadet, il était de 
la génération des Barthelme, Coo- 
ver,  Brautignan et Pynchon, mais 
i n'a commencé à être lu que 
lorsqu'ils avaient déjà pleinement 
donné leur mesure. 

Avant de le rencontrer j'avais 
lu M gta part si ban une 

Eu 


Merde na dam pesage 
Le rade mere 
exis- 


‘vieille VW termina 
LE PTE paisible. Bou 'aÿais lu cela. é 


Et rer interviews parues 
dans The Paris Review, aux- 
quelles s'ajoutaient de rares 
photos en noir et . Sur ces 


heur AU ressemblait à un bon 

potidien, un peu mélan- 
coli Ne] lumière grisée, le flou 
s’acharnaient à confirmer son 
mystère. Et c'était bien ainsi. 
Souvent les éléments pue 


t pour 
donner une atmosphère. 

Dans le vie courante Ray Car- 
ver était un grand 1YpS qui 
s'habillait avec des chemises à 
carreaux et des jeans. Pour 
quelqu’an de sa taille, il était un 
géant, avec la voix la plus confi- 
dentielle que vous ayez pu imapi- 
ner. À peine si elle sortait de ui. 
Elle rejoignait sa chanson inté- 
rieure, celle d’un anse 


écrivain qui se dévouait à la cause | 
des nains. SEE ARMES 












le débat 


Directeur : Pierre Nora 


50 


1953-1987 


TRENTE-CINO ANS 
DE VIE INTELLECTUELLE 
FRANÇAISE 


- les dates, les hommes, les mots 


Gallimard 





Ray Carver avait mis son talent et 
ses obsessions au service .d'un 


monde sans passé et sans avenir, 
d'une classe sociale sans mémoire, 
celle des petites gens agités par 
les tracasseries du moment, les 
drames de la vie conjugale, du 
chômage et de l'alcoolisme. 

Nul mieux que lui n'a su 
décrire l'enlisement, le renonce- 
ment, l'indifférence, le cambouis 
de l'âme, l’amnésie du désir. Son 
ton inégalable était juste, têtu et 
subaigu. Sur fond de télévision 
ininterrompue, il lui suffisait 
d’entrouvrir la fenêtre pour aller 
au-devant d'une race moyenne 
dont le rêve médiocre n'enlève pas 
la glorieuse part du mystère. 
Après tout, on peut bien avoir 
l'envie du ciel et habiter une mai- 
son standard. 

Carver, le magicien du texte 
court, le plus européen des nou- 
vellistes Pnéricerns, à force 
d'amour cruel pour les êtres, a su 
en soixante petits chefs-d'œuvre 
tracer les de force d’une 
extraordinaire tragi-comédie 
‘humaine, et le littérature vient de 
perdre un de ses meilleurs biolo- 
gistes. 

” Reste le monde selon Carver, la 
manière Lo dont Fes 

peut s'approcher le plus 

Éble de la vérité Pepilris Pa 
aiguisé le sens jusqu'à a lite. 
Jusqu'à ce .qu'il enferme, sous 
leur forme la plus simple, une 
densité indiscutable et une 
lumière i 

Carver était mon maître, je 
conserve de jui le souvenir lumi- 
‘neux des moments chaleureux 

en sa compagnie et cette 

prise hier à peine, qui nous 
réunissait avec Howard Buten 
autour d'une bonne bouteille dans 
le quartier des Halles. 

Ray, tu fumais ta dernière ciga- 
rette. 





1) Les deux livres sont parus aux 
D de 


revue 
bimestrielle 


pe 





ARMI les grands phijoso- 
phes contemporains, 





tp a gr 
circonstance ni aux engage- 

ments politiques, c'est hors des 
HonrLrpirpolertairan] 
son chemin de pensée, dans 
une double fidélité à l'héritage 
de la ph husser- 
tienne et à la philosophie de 
l’existence inspirée de Gabriel 

Marcel, Emmanuel Mounier et 


Karl Jaspers. 

Centrée sur 'herméneutique, 
sa réflexion croise des domaines 
aussi divers que l'expérience 
religieuse, les théories Hinguisti- 
ques, la psychanalyse, l'exé- 
gèse biblique, la fiction fitté- 
raire. Grand lecteur, il a su, 
avant beaucoup, reconnaître 
Fimportaence de la philosophie 
analytique avec laquelle il est 
entré en dialogue. Ce ne sont là 








Que le grand Cros 
me croque 


Breton présentait comme € un 


inventeur perpétuel » aurait phnôt 


Le centenaire de sa mort (il a dis- 
paru 1e:8 sut 1888) devrait donner 
de réhabiliter 


tionna dans son Anthologie de 
l'humour nos : « Au centre de 
de Cros, 


un revolver est ont # Le grand 
Cros semblait prêt à tout pour 
« mettre en fureur les gens — 
graves, graves, graves ». 

MARION VAN REUTERGHEM. 


x L'HOMME AUX PIEDS 
de Charies 


Cros. 
Editions La bougie du sapeur 
(52, rue de l’Arbre-Sec, 75001 
Dr 1731. 95 F. 

TVR ET ue vies: 
tif. Editions Atelier du gné 
({ViHelongue-d’Aude, 11300 
Limoux), 159 p., 50 F. 






12 % des Français 
déclarent vouloir lire 
ce roman pendant 
leurs vacances. 
Le Monde daté 10 juin 


Sondage SOFRES 
















Les 75 ans de Paul Ricoeur 















l'identité narrative. (Esprit 
juiltet-août 1988, 328 p., 
89 Fi. 


Hi faut également signaler que 
cette année où le philosophe a 















premier tome, le Volontaire et 
l'involontaire, paru en 1950, 
est réimprimé sous ce titre, 
tandis que l'Homme faillible et 
Symbolique du Mal sont 
regroupés en un volume intitulé 
Finitude et culpabilité (Ed. 

, coll. € de 
l'esprit », respectivement 
466 p., 135 F, et 494 p. 
140F). 















Double visage 
pour la NRF 





coup d'autres. * 
Deux noms, deux visages, 
ouvrent le cahier : Bernhard 


ment, l'humiliation de quelques 

valeurs de la cuiture ouropéenne 

« catholique d'Etat ». Le second 
Pierre-Al 


recherche, 
(en septembre 1981}, . ce qu'il 
nommait un « dieu d'herbe » (1)... 


du 
décrit (3) ; enfin, Paul de Roux, qui 
a traduit de l'anglais quelques 
Stephen Romer dans 


lesquels la gravité du propos 


PATRICK KÉCHICHIAN. 


% NRF, juillet-août 1988, 
N° 426-427, 256 p.75 F. 


pal ) Le premier volume des 
À. Jourdan a été publié au Mer- 
Sr de Pan en 1987 Avec une pré- 
face d'Yves Bonnofoy, sous le titre es 
Sandales 


de paille. 
(2) Voir son recueil, f@ Pierre 
1987 


(3) Voir son très beau livre Le Mai 
son du crabe (L'Alphée, 1985). 





Un Salon 
du livre médiéval 


Des historiens, des écrivains, des 
peintres, des sont réunis 
jusqu'au 31 soût au château 
d'Amboise, La Comedia Nova, com- 

pagnie théâtrale implantée à Tours, 


© ROMANS 


Les spectres 


d'Henri Thomas 


L'art d’échapper aux rendez-vous converus. 


ENRI THOMAS a 
soixante-seize ans. C'est 
un atblète complet de la 

littérature, à la fois poète (Joueur 
surpris), vomancier (/a Nuit de 
Londres), nouvelliste (les Tours 
de Notre-Dame), essayiste (Tris- 
tan le déposséde), traducteur (de 
de Me 
ger, de cos de Klieist, de 
Pouchkine). C'est également un 
écrivain que n'ont er us épargné les 
distinctions et les récompenses : 
prix Médicis 1960, prix Femina 
gran rappel HLike 
que veut simplement 
souligner un étonnement : après 
un demi-siècle d'écriture, après 
une bonne cinquantaine de livres 
dont la critique n’a jamais man- 
qué de souligner les hautes qua- 
lités de style st cs 
Heari 
pas, aux yeux du M publ le ace la place 
qui devrait être la sienne au pan- 
théon de nos gloires artistiques 
contemporaines : une des toutes 
Iéres. 

L'ombrageuse discrétion de 
l'écrivain ne suffit pas à expliquer 
cette pénombre : Julien Gracq n'a 
rien perdu à se maintenir obstiné- 
ment à l'écart des feux médiati- 
ques. La raison n’en est pas 
davantage à chercher du côté 
d'un avant-gardisme qui Lie 
rait d'Henri Thomas les lecteurs 
non initiés : la prose de Pauteur de 
John Perkins coule avec ja flui- 
dité d’une grande rivière classi- 
que. 

PO 
L'infinie mémoire 
du temps 

Mais ce classicisme paisible 
rest, Î il est vrai, qu'un pie; et 
c'est sans. doute parce qu'il joue, 
sans bruit, sans spectacle, sans 
forfanterie, de toutes les ambi- 
guïtés, de toutes les Fausses non- 
chalances, de tous les faux- 
semblants ch la limpidité, 
qu'Henri sil 
est toujours sr de l'endroit où 
on l'attend et les lecteurs n’appré- 
cient guère qu'on leur pose 
tuellement des lapins, . 

sun détour par la vie, le dernier 

nan d'Henri Thomas, indique 

jusque dans son titre cette volonté 
d'échapper aux rendez-vous 
convenus. Ï existe certes, dans 
cu histoire très belle he très sim- 
gl de quelques ÿ gens qui, 

Le à Strasl à la veille 

la seconde guerre mondiale, 
pd à la montée des 
puis au déchaînement de La barba- 
tie, des personnages fortement 


La barbarie, 


attachants, complexes, tour- 
mentés. 


l'art de Thomas ne 


ivernent tous les attributs de 

la réalité, à nous les montrer sous 

leur forme la plus vraie, la plus 
essentielle : celle de spectres, 
d'existences immat rielles 

à faire un «détour 

la vie» avant de reprendre 

fur place dans l'infinie mémoire 

du temps. 

Pour Henri Thomas, comme 
pour les romantiques allemands, 
dont il est — avec Gracq 
ment — le continuateur inspiré, 
les vies individuelles ne sont que 
des Cr po netens et 
passagères, les reflets res 
d'une réalité Safiniment pl plus vaste 
— dans l et dans le temps 
dont elles aident parfois à son- 
der les mystères. 

Les comportements intimes, les 
pensées et les errements de Blé- 
cher, de Gywnever et de leurs 
amies, leurs blessures d'enfance, 
leurs retournements et leurs trahi- 
sons, leur recherche, forcenée ou 
ironique, d'eux-mêmes ne peuvent 
plus se lire, dans la distance désin- 
volte où les maintient le roman- 
cer comme les avatars d'une 

mais comme les signes 
pe déchirement qui s'est produit 
dans l'âme même du monde; si 
ces personnages ont tant de peine 
à exister, si leur destin est à ce 
point évanescent que le romancier 
paraît toujours tenté de renoncer 
à en poursuivre le récit, c'est 
qu’ils sont eux-mêmes les enfants 
de la dpardtlons les fils de 
l'éclipse: «4{s vivent dans une 
éclipse. l'éclipse de la raison. 
L'éclipse a commencé en Allema- 
sl déborde, elle s'étend sur 
française... C'est ce 
à ion One le, le général, srpaile 
ee perdus de l'Histoire. » 
Le roman d'Henri Thomas se 
lit donc comme une tentative 
décrire cette formidable écl (a 
pour dessiner le vide, pour ma 
rialiser l'absence. La Amphené 
linéaire et presque nonchalante de 
la prose n'est qu'un leurre Pre 
à tromper le lecteur trop docil 
elle ouvre sur des gouffres, sur de 
massacres de l'esprit. Ce roman, 
qui semble fläner, rêveur et nar- 
Free dessine en creux la dt et 
nos angoisses les plus 
plus actuelles. 
PIERRE LEPAPE. 

% UN DÉTOUR PAR LA VIE 

Fab Thomas. Gallimard. 178 p., 


cette maladie contagieuse 


Un conte philosophique de Jacques Blot. 


ORBAN, le narrateur du 
roman de Jacques Blot, est 
né dissident comme 

d'autres naissent avec une infir- 
mité. Ce fauteur de troubles vit 
dans un pays totalitaire, soumis à 
l'arbitraire des Bottés qui tortu- 
Ha pillent et tuent selon leur 
et au nom d'un ordre 
roll fou à force de logique. 
Poète (1) et romancier (2), 
Jacques Blot nous donne à lire 
avec ce livre une manière de conte 
philosophique qui aurait le pessi- 
misme pour morale. Ses person- 
aux noms imagés : Jambe- 
de-Bois, Corbeau, la Chèvre, 
Sans-Peur, Bonnet-Rouge, Joli- 
Cœur, la Sauterelle, etc., ne sont 
ni des héros ni des bourreaux, 
mais, tout simplement, des 
et des femmes qui, quel 
que soit leur camp, essaient de 
survivre. 
-_ Forban lui-même, qui a connu 
l'arrestation, la torture et la 
déportation, n’est revenu des 
camps de la mort lente que parce 
qu'il a rendu quelques services au 
pouvoir, donnant des: rensei- 
gnements sur certains de ses amis. 
Et, d pour prix de sa 
liberté surveillée, il informe 
Madame la Protecirice en chef, 
dite la Chèvre, lorsque celle-ci le 
convoque pour lui rappeler qu'il 
m'est que ce qu'elle veut, quoi 
qu'il paraisse, 


Forban ne nourrit d’ailleurs 
aucune espèce d'illusion sur l'ave- 
nir, Les Bottés, garants de [a 
Morale collective, ont instauré 
dans le pays l’austérité des mœurs 
en séparant les hommes et les 
femmes et en créant la « police 
des conduites relâchées ». Néan- 
mois, pour satisfaire des instincts 
qui ne demandaient qu'à s'expri- " 
mer, ils ont institué des jeux du 
ans og are celui 
qui a fracassé Le plus grand nom- 

de têtes. 


Ce roman pourrait être étouf- 
fant s'il n'était servi par une écri- 
ture poétique parfaitement maï- 
trisée qui rend tolérable la 
monstruosité. Forban, plus par 
lassitude que par ua sursaut de 
dignité, finira par se libérer de la 
Chèvre en l'assassinant. Il décou- 
vrira, par la suite, que la barbarie 
est une maladie contagieuse et 
qu'elle a déjà contaminé les 
esprits de ses amis, Car ceux-ci 
tuent et s’entretuent à l'instar des 
Bottés. Li ne restera plus à Forban 
qu'à se retirer dans les mon! 
pour y vivre loin de l'humanité. 

PIERRE DRACHLNE. 


% FORBAN, de Jacques Blot, 
Senil, 249 p., 89 F. 





(1) Présages de l'aube (1976) et le 
Temps ei la Lumière (1983) au Seuil. 

(2) Marthe et Jérôme (1968) et les 
Processions imérieures (1972), chez le 
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© LETTRES D'AMÉRIQUE LATINE 


ces immenses et étranges 
machines de marbre « buvant un 
flux d'étoiles », conçues et 
construites en 1740 à la 


gré des photographies de Corta- 
remarquablement tirées 


de phénomènes qui, pour échap- 
per aux règles de la stricte ratio- 
nalité, n'en participent pas 
moins d’une structure cohérente, 


blissent, par exemple, de trou- 
blantes correspondances. 
Cortazar, dans cette Prose de 
l'observatoire, cherche, de toute 
la force de son lyrisme, de toute 
ta subtilité de ses métaphores, 
de toute la puissance de son 
imagination, à échapper au des- 
tin de l'homme occidental Le 


empri- 
sonné dans les fimites de la rai- 
son cartésienne, pour s'ouvrir 





LE MONDE DES LIVRES 


de 
Laure Bataillon, Gallimard, 
130p. 150F. 





L'exploration de Roberto Juarroz 


Une tentative passionnée 
pour réconcilier la poésie et la pensée. 


QUOI bon des 
« poètes ? », se 
demandait Hôlder- 
lin « Le poète est celui qui dit les 
choses essentielles », armait 
Elisabeth Browning. Eluard 
annonçait, avec un bel optimisme, 
rt _. " gosse 
ue : + Toutes les les 
Len sacrées et l'homme, s'étant 
enfin accordé à la réalité, qui est 
sienne, n'aura plus qu'à fermer 
les yeux pour que s'ouvrent les 
portes du merveilleux... » Et 
Pierre Jean Jouve notaïit, mine de 
rien : « Nous avons aujourd'hui 
des théoriciens de la Poésie : en 
général ils ne sont pas poëtes. >» 
Pour Roberto Juarroz, le grand 
poète argentin dont l'œuvre 
entière obéit à l’injonction de la 
Poésie verticale (1), la relation 
décisive, à la fois problématique 
et féconde, confronte l'espace de 
la poésie et l’espace de la réalité : 
« La poésie est une tentative ris- 
quée et visionnaire d'accéder à un 
espace qui a toujours préoccupé 
et angoissé l'homme : l'espace de 
d'impossible, qui parfois semble 
aussi l'espace de l'indicible. » 
Toute la quête de Juarroz a été 
orientée vers cet «à, ible ». 
Son livre Poésie er Réalité se pré. 
sente comme une évocation de 
cette tension obsessionnelle, vécue 


ainsi qu'une ination de son 
pp pre ge 

proprement parler, il ne 
s'agit d'un i, mais d'une 
agil pe essai, 


mêle des poèmes aux discours : 
« L'office de la parole 
est que le monde puisse dire le 


i le, 
ue le monde puisse dire 
: [l'homme. 


Le 
faire escorte au poème, jamais ï 
pour le réduire ou l’enclore : 
« Penser et semiir sont une 


séparées à certain moment 
catastrophique de l'histoire de la 
pensée. Le destin du poète 
moderne est de ir la 


le sentiment, l'imagination, 
d'amour, la création. Et cela 
comme de vie et comme 
vole d'accès au poème, qui doit 
façonner cette unité. » 


Une mémoire trop lourde 


L'enquête de l’Uruguayen Fernando Butaisoni 
sur une jeune femme victime des tortionnaires d'Argentine 


L est des Hvres dont on ne 
parle pas facilement. Le 


trouble que suscite le roman 
de l'Urugueyen Butaz- 
zoni coupe Court aux 


commen- 
taires. « Ce Livre, ise l’auteur, 
est le fruit d'une longue obses- 
sion. Durant mon voyage en 
Suède, il y a quelques années, un 
ami intime me rapporta l'histoire 
de Julia Flores. Bien que j'aie 
connu différents témoins des 
camps d’exterminarion de 
d'Argentine de Videla, je n'ai eu 
de cesse d'en savoir plus sur cette 


bien des gens, lu des lettres et des 
confessions, respecté quelques 
silences. Et c'est ainsi que, peu à 
peu, j'ai écrit ce roman. » 

Er Sn donc, un immigré 
uruguayen, ls narrateur, rencon- 
tre Julia Flores. Une idylle se 
noue, pleine de passion et d’illu- 
sions, que va ruiner la mémoire, 
ouverte comme une plaie, de cette 
j femme rescapée d’une usine 
de mort, le camp militaire de La 
Perla, près de oba. L'amour 
nc résiste au dégorgement de 
l'horreur, le torture par un Capi 
ui s'efforce ensuite de 
l'affection de icti 


coups de bâton dans les écuries, 
les «transferts» quotidiens où 
sont menés au peloton les 
condamnés choisis la veille par un 
responsable. 

Le sursis qui, sous les yeux de 
Julia Flores, a pris fin pour des 
centaines. d'hommes, de femmes, 


les valeurs spécifiquement 
humaines et la rigueur des lois qui 
les rabaïissent en prétendant les 
élever. Quoi de plus ne le 

des tortionnaires de La 


surcroît 
sir à la sauvette et 


Plus qu'un plai 
drait convaincre, 
Roberto Juarroz 
un viatique pour tous Ceux 
br ajonter du réel au réel ; 
épis qui savent que « da poé- 

est 


vou- 
e livre de 


À 


r éclair et qui re craint ni: 


'effraction, ni la révélation, ni le 
mystère. 


1à les insatisfactions de l'amour. 
Sans l'uniforme, la « gégène » 


Ë 
8. 
E 
Î 


Pespagaol René Pons. E&tions 
de Paube (84240, la Tour- 


Aigues), 195 p.; e 


k présente la 


— Ou peut distinguer plusieurs 
cycles qui diffèrent d’une manière 
sensible, non seulement par le 
contenu, ou les personnages qui 
tour à tour occupent le devant de 
la scène, mais par le style même. 
Celui-ci évolue, en effet, dans le 
sens d'une complexité, d’une 
ampleur et d'une subtilité crois 
santes. Cela, me semble-t-il, ne 
fait que traduire La maîtrise, la 
sûreté de main acquises par 
auteur. Jusqu'au livre 33, avec 
lequel s'achève la première partie, 
il s’agit d'une sorte de biographie 
amoureuse et politique du Genji. 
Puis un autre récit va commencer, 
qui se poursuivra jusqu’au 
livre 54. Les dix derniers livres 
forment une sorte de «roman 
dans le roman» que l'on pourrait 
presque lire indépendamment : il 


psychologiqr a 

par sa subtilité et sa pénétration, 

qui ait jamais été écrit dans 
langue. 


demi-teinte, imprégnée d’une 
i mélancolie qui se ter- 
mine sur une phrase grammatica- 
lement incomplète, que je rends 
par des À myres de suspension. 
Ultime effet de l'art ou mort ino- 
pinée de l'auteur ? Peu importe. 
Le récit, dans son ensemble, est 
pareil au fleuve sans fin qu'est 
l'histoire des hommes, semblables 
et interchangeables sans jamais 
être re à l'image des 
gouttes d'eau qui composent ce 
même fleuve, comme l'a dit admi- 
rablement Kamo no Chomei dans 
ses Notes de l'ermitage, au trei- 
zième siècle. Cette opposition 
entre pese ct le «fluant» 
étant principes majeurs 
de l'esthétique japonaise. 

— Le Dit du Genÿi peut-il être 
considéré comme an document de 
valeur historique ? 


© LETTRES JAPONAISES 


UN ENTRETIEN AVEC RENÉ SIEFFERT, LE TRADUCTEUR 


«Le Dit du Genji » : un fleuve sans fin. 


IN L'ART JARONAIS/FEANAND HAZ 


ue revêt la 11 une 
société polygame où la notion de 
mariage telle nous l’enten- 


des personnages, , leur vision 


du monde. 


La vie de cour dans l'ancien Japon 


(Suite de la page 9.) 


Si, à près de mille ans de cis- 
tance, le Dit du Genÿ demeure si 
cher aux Japonais, c'est surtout 
qu'il reñète une sensibilité dif- 
fuse, mais non moins pré- 
gnante, qui constitue l’une des 
trames de leur cufture : fe senti- 
ment de l’universelle imperma- 
nence de ce monde at de le 
vanité ultime de toute expé- 


rience humaine. Ce sentiment, 
qu'ils rendent parfois par 
l'expression mono no aware (la 
beauté poignante de {a fragilité 
des choses), est peut-être 

il ire qu'on ne le 
pense avec le dynamisme de 
leur société : comme les hin- 
dauistes, les Japonais sont 
Pénétrés de l'idée de néant, 
mais à la de ceux-ci 


6 s 
nence du mondes une force 
bilisartri 


La cour de Heisn prisait le 
cérémonial, le faste, l'élégance 
et une mélancolie qui n’est sans 
doute pas étrangère à 
l'infiuence du isme, pOur 
lequel le monde est un fieu de 

Un sentiment que 
l'on retrouvera sous une autre 
forme à l'époque Edo (1603- 





1868} avec la notion d'ukiyo (le 
monde flottant). Le Genïi, en 
apparence un parfait séducteur, 
volaga et frivole, est souvent 


listes de France. Les deux 
volumes emboîtage, 695 F. 


Autres parutions 


e Masque de femme, de 
Fumiko Enchi. Une variation 


« Connaissance de l'Orient 2, 
246 p.,38F. 

© La Sumnida, de Nagaä Kafu. 
Une autre réédition importante. Un 
roman du début du siècle par un des 


ns de l'Orient, 158 p, 

@ La Mort en été de Yukio 
Mishima. Dix nouvelles pour un por- 
trait du Japon modeme. La pre- 
mère parution en France date de 
1983. Traduit de l'anglais par 
Dominique Aury. Gallimard, 
« Foko x, 308p. 

@ Voyageur de la cité flottante, 
de John David Marley. Un regard 
britannique sur les mœurs japo- 
naïises. Traduit de l'anglais par 
Lr-çl Waldberg. Denoël, 332 p., 





. le, 
décrit un du même 











teur ? ; 
- Pendant vingt ans, j'ai 
reculé devant la traduction du 
Genji, L'expérience cest éprou- 
vante. Voilà une femme qui se 
met en scène elle-même, introduit. 
une sorte de complicité avec le 
lecteur à travers des apartés et 
dépeint ses personnages avec une 
extrême sensibilité, mais en les 
ine distance. 


di 
È 


F 
sé 


Fer er une certaine 
finalement * 
se mt Eodè carila 
on a es ne me 


ses ragots, ses intrigues. 


J'ai donc choisi des équi- 
imatifs plutôt que 





approximal a 
d'alourdir le texte de mots japo- . 


clSosie 


nais qui n’auraïent rien ajouté à sa 
compréhension. J'ai tenté aussi de 

transposer les termes qui, en japo- k 
nais, et singulièrement la 
ne et dans le langage des 
Ê de Heian, de 


mouvement de la phrase, le 
rythme souvent complexe et tou- 
jours oratoire d'un texte qui était 
destiné à être lu à baute voix. 

— Que retirez-vons de cette 
»+ suirie avec Dame 


f 


nation aussi, une sorte d’envoûte- 
ment, de possession dont il est dif- 
ficile de se détacher. Après avoir 

la première partie, j'avais, 
d'ailleurs, été tenté de rompre, et . 
la brouille a duré des années... 


Propos recueillis par 


Stock, 285 p.. 119 F. 









































Fr ACS Weber tourne une nouvélle version des « F\ itifs » 


… Culture | 





Le rire français à Hollywood 


A Los Angeles 

et à Tacoma, 

Francis Veber 

tourne et produit 

pour les rues Disney 
ake de son propre fi 

lesFugits, Propre film 

avec une équipe 

entièrement ane Canes 

un cinéaste franç, 

dans uné situation 

sans précédent. 


Francis Veber n’est jamais 
content. Etudiant en médecine pen- 
dant quatre ans, ie petit-neveu de 
Tristan Bernard s'ennuyait dans les 

. Journaliste de radio, 
il rongeait son frein, {l écrit sa pre- 


mière À trente ans, bien tard 
juget même si l'Enlèvement se 
Joue avec grand succès. Scénariste 


du Grand Blond avec une chaussure 
noire ves Robert (19 
e pour ( TD a de 


LE 
oaro (1973), Fregente de ne pas 
le metteur en scène de Pierre 
Richard pour le premier, de Lino 
Ventura et de Jacques Brel pour le 
second Il ne s'éme e de ce que 
npeccables soient 
FÉChOUS per par un studio américain, 
qe ue l'Emmerdeur soit offert à Billy 
ilder, qui en tire Buddy Buddy, 
n par Jack Lemmon et Wal- 
Ruben Ç (1981). 
FEafin lancé dans la réalisation 
pour le Jouet (1976), histoire drôle 
ét cruelle d'un homme «acheté » 
Dour distraire un enfant, Veber 
vre en Pierre Richard un inter- 
prète de pes un n'en ice, 
un frère, sans perdre le son 


RÉ IeN 
ln dre u rem lrroodien 
Pryor. 


Avec les Etats-Unis, une touche 
plus sérieuse est donnée quand Veber 
cinéma ja Cage aux 

jolis 


Pièce de Jean Poiret, qui, 

Paris, triomphe partout notam- 
Le) dans toutes les villes améri- 
caines: à New York comme Los 


à Chi comme à Boston. 
Le fi italo-frangais eut partalle. 
ment financé les Artistes ass0- 
ciés, et Veber À son succès amért. 


cain alors sans égal Br. uue. 
: ne (4 sr 


t, Veber écrit de 
1$ E'ên Cause toujours tu minté- 
East tublenentLouées par Paris 
assez subtilement a! 
Dewaere d'un côté, ‘fean- Pierre 
Marielle et Annie LA brel de 
l’autre, mais sans 


e réponse 
blique : il c "d'optique, Si 
Pen Richard del beaucoup Vo0s 


Robert, Veber doit beaucoup à 


Richard, et le lui prouvé. En 1981, il 
l'unit à Gérard Depardieu Frardiou pour la La 





Chèvre , reconduit le couple en 1983 


avec les les Compères et en -1986 


pour les Fu 
Fins de gitifs. Chacun 


de ces 
Je million d'entrées à à 


Paris, et Francis Veber, auteur com- 
pet. <st en même temps consultant 


studios Disney, payé fort cher 


-Pour donner son avis sur des scéna- 

rio ue producleurs le sollici- 
sen ït, à 

à Hoi s'est. en fait, installé 


: Ce qui lui advient est sans précé- 
dent. Disney achète les droits des 
Fugiys e et Morande à son auteur- 


réalisateur d’en produire lui-même le 
remake aux Etats-Unis, avec une 
équipe et une distribution entière- 
ment américaines. Contrairement à 
Trois hommes et un couffin, qui a été 
adapté au contexte local et mis en 
RAC pes par ns autre pere que 
l'orignial, Fugitives (titre provisoire 
du fait de l'existence d'une série de 


télévision pomonyme) doit tout au 
seul Veber. ignon (Pierre 


Richard), devenu Perry, est joué par 
Martin Short, Lucas (| 

reste Lucas pour Nick Nolte. Seul le 
personnage qu'interprétait Michel 
Blanca étésuppriné, et celui du pol 
cier, confié. au formidable J: Es 


‘Earl Jones {Gardens of Sione, de 


Coppola), sensiblement amplifié. 
SEE eee eee qu menait 


“Papouasie Luca de Frncoen 2 


elle se passe cette fois à la fron- 
américano-canadienne. 


Un cure récent recensait les 


gene du ci Ces SR Dern 


les metteurs en scène, très rares sont 
ceux qu’ 2 appelés au vo 
de leur réussite eu : Tour- 
neur, Duvivier, Clair, , Gavras. 
Veber prend la suite, ez s'en trouve 
bien. Sa tension sur le plateau n'a ps 


diminué, non plus que son angoisse 
quant au résultat : « On n'imagine 
pas, explique-t-il, comme c'est 

cile de diri, 
gue éti ter : e Un. 
ner ee ane D Ho ywood, c'est 
< a king who can be fired », un roi 
qui pout être viré (par Le studio). 


Los Angeles « Downtown », cen- 
tre ori 1 de la ville. Dans un 
immeuble de bureaux désaffecté, à 
moins de 100 mètres du nouveau 
musée d'art contemporain et de son 


environnement en auda- 







cieux, Francis Veber l' dise a fait 
reconstituer Je Pr de 


rs Un gage entier ar le 
poste central ‘acoma, cefte ville 
industrielle en déclin de l'Etat de 
Washington, sur le Pacifique, où l'on 

a tourné les extérieurs, Le moindre 
faux bureau où est posé l’annuaire de 
l'Etat, le moindre faux dossier dont la 
tranche porte le nom de Tacoma, 
débordent de ces petits détails vrais 
qu'on ne verra pas à l'image, mais qui 
ASeurOUE POUFCRDE Le FérschS de l'E. 


tourne cette nuit dans le quar- 
Bee d'élolysoo ui, malgré son 


Sr RE Pas les Grove, Les ro. 


les IVro- 
tère où 


se ouverts See cerné 


Lywood Boulevard, du 
Grauman Theatre et du Walk of : 
du RONON les ROUE des PLU GAP bre 
personnalités du show-biz... 


Le lendemain, nouveaux exté- 


rieurs dans Los Angeles Downtown : 


une boutique de : “hot-dogs minable, 


per un nine 


a été fa: 
amées. 


Jaut toujours retrancher. 


c'est le quartier des marchands de 
fringues importées d'Extrême-Orient 
et vendues per des Mexicains récem- 
Dans les kiosques, la 

Dee eu en espagnol. Posées en ver- 
tical le long d'une cheminée d'usine 
en ruine, les lettres de métal formant 
Le mot vieilles Comme la mar- 
que qu'elics épellent. achèvent de 
rouiller. La doublure de James Eari 
Jones, imposante silhouette noire 
d'un ancien champion de boxe, ne 
perd pas son temps entre les 
: il vient de racheter treize 


Francis Weber, 
Martia Short 

et Nick Nolte 

(de ganche à droite) 
sur le tournage. 
mille pantalons à un intermédiaire 
italien débarqué sur le tournage on 
ne sait comment. Quant à ce figurant 
et repasse, 





pakistanais qui passe 
s'intéressant à toutes les conversa- 
tions, il me demande aimablement 
qui est cet homme brun, à l'allure et à 
l'accent français, à qui je parle sou- 
vent... 


Le film sortira aux Etats-Unis 


pour Noël 
es 
toujours, 
décisif et. les_efforts 
pubs mens œuie, Où pa 
une recette intérieure de 
: 35 monde dl, che men 
les récentes productions Disney, qui 
sHUIOS, 
ces dernières 
Nate Frrncis Veber leur de 
no poir point trop penser encore: il à 
autres projels avec Warner et les 
Artistes associés, songe aussi à 
rexODruEE ou Frances à TRNE dou FRS 
- avec ses amis, t-être à 
la littérature : pe mp : Bons un scene 


. Pas dans 


dans l’ensemble 
du territoire. Comme 


un FOMER » 
OLIVIER BARROT. 
1) Paris-Holi 
ty lywood, par Dominique 





«le Soviet », 
de Mikhaïl Toumanichvili 
La publicité du film de Mikhaïl 
Toumnichvili, .déjà responsable 


CR s'agit d’un affrontement au 
cours de manœuvres dans le Pacifi. 
te 

cains, dont un vétérah, cffective- 
ment sent spiré de Rambo. Un soldat 
perdu, qui a commis de telles hor. 
reurs au Viemam qu'il ne ut plus 
revenir aux Etats-Unis. Il n'a fait 
qu'obéir aux ordres d’un officier 
politicard véreux et en plus, par 
suite d’une erreur humaine, a été 
brûlé au sapelm. 

C'est dire qu'il se ronge, et quand 
Tomeer veus loi propose ang der 
nière mission, maïs 
tenu mule Hiclémie réelle, 
ment chargé, seui moyen de sien son 
tir, dit-il aux marins qu'il entraîne 
rares sa rébellion. Raisonnement 

ui montre bien les 
res de mo diiduebane améri- 
cain, alors que l'officier soviétique 
ne fait rien sans son équipage. : 

I] se portera au secours d'un Sym 


jeune cou 
Embed déers, one 
chera le missile nucléaire de partir, 
sers abann dans le dos, et 8 RE 
iront annoncer la triste non- 
Ter ee D 
sie cronsé. qui fermers. ke Jet: 

ses larmes. 


Décidément. le Soviet n'a rien à. 


n divertis- 
sement sans ambition, qui n’a pas Eu 
d'ennui avec la censure. En ce sens, 
c’est intéressant À voir. 

COLETYTE GODARD. 


EXPOSITIONS 





- À Carcassonne, Toulouse et Montauban 


L'abstraction continue 


Où sont 
les grands abstraits 
français ? . | 
Réponse dans plusieurs 
expositions méridionales. 
L'abstriction ou infor- 
melle, Se expressionniste, peu 
importe le mot, ne saurait se sous- 
tre a aux res qui page er 
Set Eng €conomique papers avant- 
gard! res” Moderne, ultramoderne 
dans les années 50, elle a connu 


tirer de leur art des ressources inat- 
tendues, L'exercice est d'autant plus 
périlleux que, abstraits, ils ne peu- 


d de la figure. 
peu mu mt sentiments fort 


excessif assurément, qui fesse 
ce ou ADR en Tina al 


Les œuvres récentes de Hans Har- 
tung exposées à Carcassonne sont à 
cet égard exemplaires d'une volonté 
Etrasigeante de changent à 
laquelle il peut arriver ‘de. préférer 
heurter plutôt que de renoncer. 
sn saisi d'un instrument singu- 
, oo sulfateur à vigne, Partiste 
Luis sur Je blanc de la toile préps- 
rée d'innombrables taches de _e 
leur qui composent une-sorte 
le diapbane et aérienne. 
D wa pÉu « nome et 





apparue dans les années 60, des abs- 
tractions cédant à la tentation du 


décoratif. 


Le décoratif, c'est l'ennemi L 
sément. On le vérifie à l sui 
vante, au réfectoire des Jacobins de 
Toulouse où le ent musée d'art 
contemporain de le présente sa 
collection de peintres abstraits. Elle 
a été conçue selon un schéma 
binaire : les années 50 d'un côté — 
les «vieux. en somme, — Îles 
années 80 de l'autre — autrement dit 
les «jeunes». Ce système, qui a le 
pure défaat d'ignorer les 

intermédiaires, de à 


| SopporiSurtae, juxtapose 
et 


Re LE Pi 
Bissière et PlagnoL 11 n'est pas sûr 
qu'une confrontation si brutale soit 

D eme 


est encore plus douteux qu'elle h 


Pl à l'avantage EM rte 
dont quelques-uns se t plus 
pasticheurs qu'inventifs, empri- 
sonnés dans des références et des 


lun affectant le chromatisme, Em 


l'autre la composition. 
Abandonnant les farmosies à 


‘dominantes estomn; 
clairs, 


tenus lié flous djlants. 


SaR Francs où d'un 


tions d 


Debré a peu à pou hissé ses couleurs 
jusqu'à une sorte de « fauvisme abs- 
trait». inattendu disciple de 
Matisse et de Dufy, il semble se 
délecter désormais 


ps trace d'un mouvement du bras. 


et du corps, — Debré substitue de 
plus en plus volontiers des 
une géométrie complexe. 
Une structure se devine, telle que les 
points les plus vivement lorés 
occupent les sommets d'un triangle 
Olivier Debré ne s'est point 
autant converti à la rigueur done 
ture au où au : 8û tire ligne. 
Bplersent. si l'on peut dire, il a 
que son œuvre avait besoin, 
Un, surcroît .de fermeté et d'un 


voi Fr ie du musée 

et roses, très roses, du mt: 
Ingres, on ne sxurair donter de Ia. 
légitimité de son évolution. Il est 
mieux que jamais, et selon nnc Tor 
mule qui $ au nabi 
Maurice Deus, l'ai it «aux 
belles images ». 


x Musée Ingres, Montauban, 
ja Seenembree 


week-end sera | 
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« La Clémence de Titus » au Festival de Salzbourg 
Un péplum abusif 


A trois semaines 
d'intervalle, 

à n'est pas possible x 
d'éviter, pour la nouvelle 
Clémence de Titus 

de Salzbourg, 

la comparaison avec celle 
d’Aix-en-Provence 

qui la surclasse nettement 


On n'en est plus à découvrir le 
dernier opéra de Mozart écrit 
quelques semaines pour le couronne- 
ment de empereur Léopold II 
comme roi de Bohême à Prague, 
mais les problèmes d'interprétation, 
de mise, en scène en particulier, res- 
tent toujours délicats pour une 
œuvre qui semble marquer un retour 
en arrière, vers la forme désuète de 
Tl'opera serie. 

La réalisation de Peter Brenner 
est tombée dans l'ornière de la 
fausse évocation antique, pis, du 
tape-à-l'œil qui est souvent le péché 
mignon de Salzbourg. vire Job, le le 
décorateur, a « “complété » 
rables galeries du monège au miss 
par des volées d'escaliers et, malheu- 
reusement, par un petit théâtre en 
forme de bonbonnière installée au 
centre. Il fallait, certes, un lieu plus 
discret et intime pour les débats de 
conscience des personnages, mais 

quel dommages d'avoir planté 
trois obélisques soutenant des 
rideaux verts qui décrivent un ovale 
veptru détruisant l'harmonie de la 
Façade rocheuse ! 

Le mobilier et Les costumes jouent 
sur l'équivoque des styles antiques 
et Empire, avec un charme certain, 
mais qui accentue La distanciation. 
Ce ne serait pas grave si les rapports 
entre les personnages n'étaient pas 
trop stéréotypés, les gestes assez 
«convenus» pour «occuper» les 
airs plutôt que pour approfondir les 
sentiments, et si surtout les grandes 
scènes d'ensemble (la procession des 
offrandes, l'incendie à Rome, le par- 
don final) ne paraissaient aussi fai- 
bles et parfois pompiers. . 


© Duhaut 
de son piédestal 


Peter Brenner a voulu, en cffet, 
absolument utiliser l’espace dans 
toute son ampleur, mais avec des 
Da again : le me dé palais de 
ou eux : le sac du 
Me eu 

nt à rire; on ne Com 
comment douze conjurés partent 
être arrêtés, alors que Vitellia et 
Sextus ont tant de mal à coordonner 
leurs décisions; où s'étonne que 


Titus fasse grâce si facilement à tous 
ces gens, alors qu'ils n'ont pas les 
mêmes raisons de renoncer à leur 
dessein que fes grands coupables... 
Enfin a tableau ultime ‘qui voit 

l'empereur abusivement statuñié de 
son vivant, et pardonnant du haut de 
son piédestal poussé par les conspi- 
rateurs, relève du péplum le plus 
fidicule. 


Rappelons seulement qu'à Aix, 
Cacoyannis avait su faire jouer certe 


œuvre avec une intimité, une émo- . 


tion, uné grandeur, qui en estom- 
paient les côtés schématiques et For- 
malistes, pour en extraire la vérité 
racinienne des chœurs dans les, 
splendides décors, très stylisés, de 
Nicholas Georgiadis. 
Ce n'est pese que le distribution de 
t médiocre, on s'en 
doute, mais ; elle ne brille pas non 
plus du même éclat : la ‘Vitellia 
impérieuse et brutale de Carol 
Vaness n'a pas la même séduction 
suprême et la complexité de Char- 
lotie Margiono, même si elle 1émoi- 
gne d’une réelle force dramatique : 
Güsta Winbergh correspond au por- 
trait dessiné par le metteur en scène 
d'un Titus névrosé (encore un !} et 
implicitement plutôt que foncière- 
ment magnanime, avec son timbre 


perché, un mince mal cou- 
FT à l'ouvrage dans pot eu 
trop rapides. 


Christine Barbaux, lumineuse 
Servilia, Martha Senn, Annius à Ia 
voix tendre ei fragile, Lazlo Polgar, 
Lrès beau Publias, assez inquiétant, 
forment un ensemble de qualité. 
Mais on se,souviendra surtout du 
Sextus très émouvant de Dolorès 
Ziegler, voix claire et frémissante de 
jeune cantatrice pleine de flamme, 
mélancolique ou pathétique, au 
cœur lal par cet amour pour 
Vitellis qui veut l'obliger à tuer 
Titus, son meilleur ami. Les chœurs, 
güperbes, sont ceux de l'Opéra de 

renné. 


C'est Ricardo Muti qui dirige la 
représentation et l'on peut imaginer 
toute la finesse avec laquelle il mène 
le Philharmonique de Vienne, la 
subtilité du phrasé, l'intensité à la 
crête de la vague. Mais elle paraît 
cependant trop discrète, dans le 
style de l'opera séria où c'est le 
chanteur qui fait tout, tandis 
qu'Armin Jordan contribuait à la 
présence du drame à Aix par l'éner- 
gie, la chaleur qu'il communiquait 
sans cesse ue voix comme : 

le 


JACQUES LONCHAMPT. 


% Prochaines représentations les 13, 
21 et 28 août (19 heures). 





Mort du compositeur Giacinto Scelsi 


Le compositeur italien 
Giacinto Scelsi 

est mort le 9 août, 

à Rome. Il était âgé 

de quatre-vingt-trois ans. 


Avec Giacinto Scelsi, né.à La 
Spezia le 8 janvier 1905, disparaît 
l'une des figures les plus énigma- 
tiques de ia musique 
d'aujourd'hui, Il refusait obstiné- 
ment de se laisser photographier 
et de parler de sa musique et se 
plaisait à brouiller les pistes 
quand on Jui demandait la date de 
composition de telle où telle de 
ses œuvres. 

De sa brève autobiographie, 
rédigée sous forme poétique, on 
peut extraire quelques bribes qui 
éclairent déjà sur sa personnalité : 
« Escrime, échecs, latin, une édu- 
cation médiévale. Un ancien chà- 
teau dans le sud de l'ftalie. — 
Vienne : travail sur la dodécapho- 
nie. — Londres : mariage, 
Inde : yoga. — — Népal. — Paris. — 
Concerts […) à Rome : sons, vie 
solitaire, sons... » L 

Outre son aisance à improviser 
au piano dès l'âge de cinig aus, on 
sait par ailleurs qu'il étudia la 
composition à Rome avec G. Sal- 
lustio et fut ensuite conseillé par 
Ottorino Respighi et Alfredo 
Caselia, sans devenir ce; t le 
disciple de l’un ou de l'autre. Une 
de ses premières œuvres, Rorz- 
tives, fut créée à Paris 1931, 
sous la direction de Pierre Mon- 
.teux, mais n’a pas laissé de traces. 

Il fut parmi les premiers com- 
positeurs italiens à subir, indirec- 
tement, l'influence de Schünberg, 
puis, à partir de 1948, il semble 
délaisser la musique au profit de 
la poésie. Il ne reprendra la com- 
pèsition qu'en 1952, inaugurant à 
quarante-huit ans une nouvelle 
manière, la seule qu'il reconnaîtra 
désormais ‘et dans laquelle il 
écrira près de quatre-vingts parti- 


. ions dont les vingt premières sont 


pour des instruments solo, comme 
pour expérimenter et explorer un 
langage neuf où le quart de ton 
tiendra une place de plus en plus 
importante. 

Par la suite, les effectifs 
s'amplifieront jusqu’au grand 
orchestre tandis que l'élément 
vocal deviendra le véhicule privi- 
Kégié d'expérimentations nou- 
velles grâce à la rencontre de la 
chanteuse japonaise Michiko 
Hirayama, dont les techniques si 
diverses et si raffinées devien- : 
dront pour Scelsi une source d'ins- 
piration très stimulante. 

Presque inconnue en France 
jusqu’au début des années 70 — et 
à peu près ignorée en Italie, — la 
musique de Scelsi a été d’abord 
révélée par les fondateurs de 
l'ensemble l'itinéraire qui, lors de 
leur séjour- romain à la villa 
Médicis, furent tout heureux de 
se découvrir un grand-père spiri- 
tuel, Peu à peu, des compositions 
parfois anciennes ont vu tardive- 
ment leur première audition, leur 
premiér enregistrement. . 

_ On apprenait ainsi à connaître 
l'œuvre, le style, mais le créateur 
deméeurait toujours aussi impéné- 
trable, à l'abri derrière une séré- 
nité orientalisante qui Pouvait 
sembler un peu ostentatoire, gen- 
timent réfractaire aux investiga- 
tions dont il se tirait par une 

ou un sourire. On avait 
pu le voir lors des concerts- 
rencontres à l’abbaye de Royau- 
mont mai 1987 assistant à 


‘l'exécution de plusieurs de ses 


œuvres, mais sans paraître y pren- 
dre vraiment par 


GÉRARD CONDÉ. 


+ Les disques FY ont réalisé deux 
enregistrements consacrés à Scelsi : l'an 
comporte des œuvres chorales par 
Groupe vocai de France (FYŸ M. 
l'autre des œuvres instrumentales 
lemenie Jen (EN 103). La plupart 
des partitions de Scelsi sont éditées chez 
Salabert. 
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théâ 


U (47 
08-77-71). [Les Cahiers 1290 : 20h30. 

ARCANE (43-33-19-70). Le Punch du 
frappeur d'azur : 20 h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
Jamais je te pince : 21 b. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 
4445). Er vote la galère !..: 21h 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE. (43-21-22-22}. 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Bérénice : 20 b 30. 

DAUNOU (4261-69-14). Monsieur Ms- 
sure:21h 

EDGAR (43208511). Les Babas- 
Cadres : 20 h L5. Nons on fait où on nous 

.  ditdefaie:22h 

HUCHETTE (43-26-3899). La Conte- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. Simone Weiïl 1909-1943 : 
21h X. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 
dégagé antour des oreilles, s'il vous plaît : 
20 b. Pierre Péchin : 21 h 45. 

LE PROLOGUE (4575-37-15). Et si on 
faisait le noir juste une minute ? : 21 b 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. © Le Petit Prince : 20 b. © 

Nous, Théo et Vincent van Gogh : 
21h 15. Théâtre ronge. © Contes éroti- 
ques arabes du XIVe siècle : 20h © La 

Ronde : 21 h 30. 

MATHURINS (4265H000). Les Mys- 
tères du confessionnal : 2 

MICHODIÈRE Css) Ma cou 
sine de Varsovie : 20 h 45. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 b 30. 

ŒUVRE (49744252). Exercices de 
style : 20 h 45. 

PAS! ROYAL (42-97-5981). Avanti : 

POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
20 h 30. 


atre 


BROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). To- 
kyo Bar-Hôtel : 21 b 

SAINT-GEORGES  (48-786347). © 
Drôle de couple :2C h 45. 

TINTAMARRE (48-87-3382). Mathieu : 


TOURTOUR (43-87-8248). Journal d'un 
foup-garou : 19h La Voix humaine : 
20 b 30, La Femme rompue : 22 kb. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saux da Et : 


Les concerts 
ÉCLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE 
Ptilbarmonie de chambre, 18 h 30, 21 E, 





Jeudi 11 août 


Dir. Roland Douarte. 5, Rodesco {vio- 
lon). Œuvres de Mozart, Pacheïbel, 
Albinoni, Vivaldi. 
SAINT-LOUIS-EN-L'ILE 
Orchestre de chambre Jean-Jacques 
derker, 21 h A. Wiederker (violon). 
Œuvres de Vivaldi, Mozart. Dans ke 
cadre du festival Musique en l'Île. 
SAINTE CHAPELLE (46-61-5541). 
Ans 


antiqua de Paris, jusqu' 
tembre, 19 h 15, 21 b, Joseph Sage 
Michel Sanvoisin (il, 
Cousté 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-64-2424) 


La Petite Lise (1930), de Jean Grémit- 
lon, 16h: London Follies (1946, v.0.). de 
Wesley Ruggles, 19h: les lnsurgés (1949, 
v.0.), de-Jabn Huston, 21 15. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 

Si vous avez manqué le début: Paris- 
banlieue: Versailles (1967) de A. Larmo- 
risse, Si Versailles m'était conté.. (1953) 
de Sacha Guitry, 14 b 30: Paris, Mai 68: 
Cinétracts (1968) d'un collectif, Mourir à 
trente ans (1982) de Romain Goupil, 
16h30; Paris-banlieue : Baby come back 
(1983) de Pi Lopès-Curval, Enfants des 
courants d'air (1959) de E. Luntz, Nous 
les gosses (1941) de Louis Daquin, 
18h30: Cinéma muet: Actualités Gau- 
DonD Re PUR Perine: (1929) de "Re; Le 
Somptier, 20 h 30. 
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VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous. 
accompagné de votre réglement par chèque ou par cart bleue. . 
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Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL. v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Saïnt-André-des-Arts 1, 6 (43-26 
CÉ Sept Parnassiens, lé (43-20- 


AMÈRE RÉCOLTE (AI, va.) : Smdio 
de la Harpe. 5: 146-34-25-52). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 

UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) ;: UGC 
Opéra, 9 (45-74-9540). 

AU REVOIR LES ENFANTS (FrAIL) : 
Les Montparnos, 14: (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. vo.) : Gaumont Les 
Halles, 1 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) : La Pagode, 7 
{47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 
{43-59-19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-9081): Escurial. 13° (47-07- 
28-04) : Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 


Er Gaumont Alésia, 14 sad 
luillet 15 


8 (43-59-19-08) : Gaumont 
Paruasse, 14 (43-35-2040) : v£. : UGC 
Opéra. 9° (45-7495-40). (7 5: 
DE FUREU ): 
DERRU ET Ge (43-54-42-34) : Ste 
dio 43, 9 (47-70-6340) ; Gaumont 
masse, 14 (43-35-5040). 
TR (Brit-le. 


1080) : vf.: Saint-Lazare Pasquier. 
(43-87-3543) ; Les Nation, 12 (45-43 
7). 


046 
DOUBLE DÉTENTE (A. vo): Gas 
es Les Halles, 1 (40-26-1212) : 
Danton. 6 (42-25-1030) : UGC 
Narandie. # (6563-16-19 : vi.: Gar 
mont 2 (47-42-60-33) ; Rex, 2 
(42-36-83-93) ; Bretagne, 6 (42-22- 
57-97) ; Fonvene, 13° (43-31-56-86) : 
Gaumont Akésia, 14° (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15: (48-28- 
42-27} : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) ; Le Gamberia, 20 (46-36- 
10-96). 
ECLAIR DE LUNE (A. v.0.) : Club Gau- 
mont (Publicis Mate). 4 (43-59- 


AD: Gaumont DES 
EDDIE MURPHY SHOW (A. va): 
UGC Biarritz. 8» (45-62-2040). 


ELLE 6 (°*) (Fr): Goxge 
V, & (45-62-41-46) : Maxeville, 9 (47- 
70-72-86) : Paris Cin£ IL 10° (45-62 
41-46). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
v.0.) : UGC Rotonde, # (45-74-9494) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; v£: 
UGC es 9" (45-74-95-40). 

NON VIOLONS _ (Fr.): 

Ph reg 1e (45-08-57-57) ; Rex, 

2 (42-36-83-93) ; Pathé Haurefeuille, 

Ca6-33-79-38) à ; Pathé Marigran- 

Concorde, 8 (33-59-92-82) : 

ce &æ Ga) ; 
9% (47-70-33-88) : 





48-06-06) ; LA pr A 
&æ (43-87-3543) : Fauvette Bis, 13 GE 
31-60-74) ; Convention, 1 

















18: (45-22-47-94). 


INTRUDER. (*} Film 
Jori Burnama, v.f.: Paris 















Horizon, 45-08-57-57) ; 
Pathé Hautefeuille, 6" (46-33- 


; Pathé 

8e (43-59-92-82) : 14 Juillet Bastille, 
11e (43-57-00-81) ; 14 Juillet Beau 
greelle, 19 (4575-79-79): v£: 
Pathé Français, 9x (47-70-33-88) : 


de Gary 
eCiel, 1= (42-97-53-74) ; 
Odéon, 6* (42-25-10-30) ; tel 
pere 8" (45-62-20-40) LA ES 
Paramouñt 


2 (42-36-83-93) : 
Opéra, (47-42-56-31) ; Fauverte, 
13% (43-31-56-86) ; Miramar, 14 
(47-20-89-52) ; Mistral, 14° (45-39- 
Convention Saint-Charies, 


32-43) ; 
15 (45-79-33-00) à ; Gaumont 
Convention, 15° (48-28-42-27) ; 
Images, 13 1A5-STA198) à Le 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
LE SOVIET. Film soviétique de Mi- 
khaïl Toumanichvili, v.o.: Le 
Tri be, 8 (45-62-45-76) ; v.f.: 
Paris L 10. 


(4828-42-27) ; Pathé Clichy, 18 (45° 


Er Le Gambotts, 20° (46-36- 
BALANCE MAMAN HOBS DU TRAIN 
(A, vo): Forum Orient Express, fe 
(4233-4226). 
RD (A no): Pre Forum Horizon, 1e (45- 
08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-33); 14 Juillet Odéon. 6 (43-25 
Gaamont 8 


59-83) ; Champs-Elysées, 
143-59-04-67) : Escurial, 13 (47-07- 
28-04) : 14 Juillet Beangrenelle, 15° Lea 

75-19-79); vf: Les Montparnos, 

(43-27-52 37). 
OR gro E Forum Hori- 

zon, 17 (45-08 Pathé Marignan- 
Concorde, 8 _(43-59-92-82) ; v.f.: GE 
2 (42-36-83-93) ; Paramount 
(47-42-56-31) : UGC Lyoa Bastille, 12 
(43-4301-59) : Fanvette Bis, LR (43-31. 
60-74) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 


UGC 
Pathé que er lé se 18* (EE ON) à Le 


COP (A. vo.) : UGC Dap- : 


ME Le NE Der 

ton, i 

Concorde, & (43-59-92-82) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, & (45° 749494). 

LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
pére 2 (29782), 

CAN'T BUY ME LOVE (A, vo): 
Forum Orient 1e (42-33 
42-26) ; UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) ;: wf.: UGC 6 
(45-74-5494) : UGC Opéra, % {45-74 
5540 : use Gobclins, 13 (43-36- 

UGC Convention, 15 (45-74. 
540: 2images, 18 (45-22-4794). 

CÉRÉMONIE D'AMOUR (°) (Fr): 
Forum Orient Express, 1= (42-33.42-26). 

CHOCOLAT (Ec.) : Gaumont Opéra, Z 
(47-42-60-33).: Arabassade, 8° 
(43-59-19-08) ; 14 Juillet pres lie 
(43-57-90-81) : Los 
(43275237); 14 Juillez De Éenrenale, 
15 (4575-79-79). 

2 (A. vo): Fo Lier 


& 561616): sv£: Ra GS (az 
tag. 

36-83-93) : UGC Montparnasse, € (45 
net Es ; pute, Français, 9 
- (47-70-3358) : UGC Lyon Bastille, 12 
. (4343-01- Ur UGC Goes, 1x (437 
36-2344) ; Pathé Clichy, 14 (45-22- 

4601). 
va): Saint 


CRY FRÉEDOM (Brit. va. 
Michel, 5 (43-26-79-17) : Gaumont 


; UGC Mail, 
D AUDE 06) à PA E Wepler, 18 
(45-22-4601). 


ER OULE CAmMEe.? (A, v£): 
UGC Momtparnssse, 6: (45-74-9494). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dsc. va) : 

42-71-52-36) ; 


Palace, 5 (43-: 16) :-14 Juil. 
Der Aires & (4325-5800): UGC 
Biarritz, 8e (45-62-20-40). 

FRANTIC (A. v.0.) : George V, & Gr 
nr re Mousparaasse, 15+ 
{45-4425 02). 

LES GENS DE DUBLIN (A. v.0.) : Uto- 
pia Champollion, 5° (43-26-8465). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.o.) : Gaumout 
Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ;, Gaumont 
Arabassade, (43-59-1908) ; Le Era 
tille, 11e (43-54-07.76) ; Gaumont Alé- 

43-27-84-50) is 


sis, 
AE ee 
42-36-8393) Le 


Grand Rex}, 
ve, 13 LE } : 

‘ (43-20-89-52); Gaumont js 
15: (48-28-42-27) ; Pathé Het . 6 
(45-22-4601) : Le Gembentn, (46 
36-10-96). 

LE GRAND 


CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
; AY ronde +34) ; George V, & (45-62 


HAIRSPRAY (A. vo.) : Forum Orient 
Express, Je Et sl Sept Parnas- 
siens, 14° (43-20-32-20) 

L'INSOUTENABLE LÉGERETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo): Forum Orient 

= (42-33-42-26) ; Cinoches, 6 
(46-33-10-82) ; Publicis Champs- 

‘ Elysées, & (47207623); 

Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 
FATALE (*) (A, vo): 
George V, 8° (45-62-41-46). 

LONGUE VIE A LEA SIGNORA (I, 

v.0.) : Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 


TERESA (Brit. vo.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 
(Suis.) : UGC Dan- 


ANGLAIS Gt rs 10° 14 Juillet Par- 
pre 


MILAGRO a Gaumont _ Les 
Halle 026191; Publicis Saïnt- 
Germain, 6* (42-22-72-80) ; La Pagode, 
7 OS IS IS) Pathé Marignan- 
Concorde, (43-59-92-82) ; v.f.: Gau- 

mont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; Miramar, 


DYNAMITE (Hongkong, vf.) : 
ME mood D Boaleverd. + (47-70-1041). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
vo.) : Le Triompbe, 8° (45-62-45-76). 

L'OEUVRE AU NOIR (Fr-Bel) : UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30). 

POUR UNE NUIT DAMOUR (A, 
v.0.) : Forum Orient 1e (42-33 
42-26): George V, & (45-62-41-46) ; 
sa Parmassiens, 1# ete 
vf: UGC MSP 

S4-94) ; UGC Lyon Bastille, 12 (43-43 
Convention, 


01-59) ; UGC 15 (4574 
93-40). 

LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (°) 
(Fr. v.L.) : Hollywood Boulevard, 9° (47- 
70-10-41). se 
D (326888). w ae 


LE Q JATRIÈME PROTOCOLE (Ait. 
: Ganmost Ambessade, 9 (42-59. 


19-08). 
POUR UN TUEUR (A, 
v.0.) : Forem Horizon, 1er (45-08- 
350 : UGC Danton, & (42-25-10-30) : 
B (4350 
es UGC Normaudie, 8 {4563 
16-16) : vf: Rex, £ ETES) }3 


7148494} ; 


€ (45- 
Se (47- in Les 
Fate ete ) 3 
Paie. 12 3430189): : UGC Gôbe- 


SAMMY ET OSIE S'ENVOIENT EN 
Lam (Brie, vo.) : Ciuoches, 6° (46-33 
SEPTEMBER : Studio de 
Hans D UE 2S 82) n 
LE E TEMPS DU DESTIN a #0): 
Pathé Marignan Concorde, 8e 
9282. z5s- 
ns CDS v.0.) : Ciné 
messes, D (42 De SP Par 





LA TRAVESTIE (*) (Er.) : Forum Arc 
er-Ciel, 1e (42-97-53-74) ; Pathé le 
rial. 2e (4742-72-52) ; Uoc Odéon, & 


{42-25-10-30) : UGC_ Cham 

& (4: : UGC Lyme 

1>= {4743015 + Faurete, 13° (43-31- 
re) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 


Pashé Mongarnase, tds (43-20-12-06) : 
14 Juiffet Beaugrenelle, 15 (45-75- 
79-79) : UGC Maillot, 17° ur 
06-06) : Images, 18" (45-22-57-94) ; 
Gambeus. 20° (46-36-10-96). 

UN ENFANT DE CALABRE (IL-Fr, 
+2.) : Lacernsire, 6 (45-44-57-34). 


UN ÉTÉ À PARIS (Fr.}: Studio 43, % 
70-63-40). 


{47 
UN MOIS À LA CAMPAGNE (Brit, 
MR 


UNE BRINGUE D'ENFER ! ! (a +2): 
George V. 8° (45-624 3: v£: UGC 
Monparnasse, & APE PEN ; Pare 
moent Opéra, 9 (4742-56-31) : UGC 
Gobelins, 13 (43-36-2344). 

VICES ET CAPRICES (°°) (Ie, vo.) : 
George V, RES ra vf. : Maxe- 
ville, 9° (47-20-72-86) : 

13 (43-36-2344 Te Pubs Mon 
2-06). 





TRANQUILLE (Fr.): Forum Arc-en- 
Gi, lé (4297-53-74) ; Pathé Hante- 
feuille, 6" (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; George 
V, 8 (45-62-41-46) ; Paramonm Opéra, 
œ aSDE UGC Gobelins, 13 
Se TMS0) à ontparnos, 
rare el Ë 

WaALL STREËT (A. v.o.) : Elysées Lin- 
Coin, 8 (43-59-3614). 


Les grandes reprises 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

A BOUT PORTANT (°") (A. vo): 
Action Christine, 6* {43-29-11-30). 

rer O (Et. v.£.) : Brady, 10° (47- 


LA COLÈRE DE DIEU 
(AL, CA F5 Accatone (ex Studio 
AMERIQUE, rERDt 
L'AMÉRIQUE INTERDITE (°°) 





& bio 3 
fe: UC Em Éra. FM pr 
5631): Goo Gen PRE Ce . Æ 


LES AMOURS D'UNE BLONDE (tohè- 
vo.) : Accatane (ex Studio Cujas), 
(4633-86-36). 
LES mur v£) : Rex, 2 
(42-36-83-93 UGC Normandie, & 
Re Suns À Mistral, 14 (45-39- 


ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Ron ne (4329- 


L'AS DE (Tch., vo.) : Accatone 
(ex Studio Cujas), 5 rer 
ATLANTIC CITY (Fr.-Can, v.0.) : 
Fert, 14» (43-21-41-01). 
A 


UTOPSIE D'UN MEURTRE (A, 
v.o.): Action Rive Gauche, S (43-29- 


). 

AVANTI NE md : Actian Christine, 6 
(43-29-11 

Bed ER : Stidio'Galaode, 5 (43- 


BODY BIRD (, v.f.)* Brady, 10: (47-70- 
08-86). 


BRADDOCK (°) (A. vf.) : Maxcvilles, 
9 (47-70-72-86). 

BRAZIL (Brir., v.o.) : Studio Gsiande, 5° 
(43-5472-71) ; Elysées Lincoln, 8° (43- 


i + sud à Sept Paruassiens, 14 (43-20- 


CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
vo.) Sani Rive Gauche, Se (43-29- 


LES CHARIOTS DE FEU (Bri,, vo.) : 


Elysées Lincoln, & (43-59-36-14) ; Sept 
Parnassiens, 14 (43-20-32-20).. * 
LE CHATEAU D£ L'ARAIGNÉE (ap., 
v.0.) : Saint-André-des-Arts L, 6 UE 
48-18) : La Bastille, 11° (43-54-07-76). 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
2. Action Christine, 6 (43-29- 
LES DAMRÉS (*) (i-A, pi Acca= 
tone a Studio Cujas), 5 (46-33- 
LE DERNIER TANGO A PARIS (°°) 
(Fri, vf): Forum Arcen-Ciel, 1e 
(4297-53-74) : Pathé Lmpérial, 2 (47- 
42-72-52) ; UGC Rotonde, & (45-74 
ren DANCING (A...) : Goom V. 
DIRTY DANCING (A, vo.) : George V, 
8 (45-62-41-46). dl 
LES DIX COMMANDEMENTS (A, 
v.1.) : Bretagne, 6 (42-22-5797) : Para- 
mount Opéra, 9e (47-42-56-31). 
DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, vo.) : 
Le Champo, 5* (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE Ge vo): 
rest (ex Studio Cujas), 5 (46-33 


L'EMPIRE DES SENS (°°) (Fr-Jap. 
v.0.) : Le Triomphe, 8° (45-62-45-76). 
LES ENCHAINÉS (A, vo): Reflet 

Médicis Logos, 5° (43-54-42-34). 
L'EXTRAVASANT MR RUGGLES (A, 
0.) : Action Christine, 6 (43-29- 


110). 
HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36). 


HIROSHIMA MON AMOUR (Fr): 
Gaumont Les Haïles, 1e (40-26-12-12) : , 


re If, € LE 
) ; Gaumont Ambassade, 8 { 
1308) : 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 


90-81) : ; Gaumont Parnagse, 14 
(43-35-3040). 


PARIS EN VISITES 





- LE 






LA HORDE DES SALOPARDS 
vf.) : Maxevilles, 3 (47-70-7286). 
LES 


INCORRUFTIBLES -(A, vo 
UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). 
INSIDE DAISY CLOVER (A, va): . 

Racine Odéon, 6° (43-26-1968) : Les 
Trois Balzac, 8 (45-61-10-60). ne 
INVASION USA (°) (A, .£) : Bol. 

wood Boulevard, 


9° (47-70-10-41). 
JE TAIME, MOI NON PLUS ( 
(Fr.) : Ep£e de Bois, 5 (43-37-5747). 


LE JUSTICIER DE NEW YORK () 
A. v.f.) : Hollywood Boulevard, 9 (47. 
70-10-41). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vt):. 
Cinoches, 6° (46-33-10-82)}. : 

MACADAM COW-BOY (*}_(A. va): 
pee de Bois, S nt ‘Les. 

Luxembourg, 6 (63397 : 

: DCE Rorondes & 145-7434.54). 

MANHATTAN (A. vo): Pathé Hante- 
feuille, 6 (46-33-79-38). 

MAXIMUM OVERDRIVE (A. vi): 
Holfywood Bouleeard, 9 (47-70-1041). 

fn vo.) : Ranciegh, 


34 (43-27. à 
MORT A VENISE (, voi: Studio 

Galande, 5 (43-54-72-71). | 
der (Fr): Pantbtos, & (43-54 


MY.FAIR LADY (A. vo.): Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23). 
NOCES EN 


0.) : Lente, TE LS {45 
palestinien, v. 

43-41-63). 
. pe DE LA ROSE Œr:lt-AlL, 
: Forum en ‘1e (45-08- 


: George V 
L'Enepoe 14 (45-43-41-63) ; Sept Pa 
uassiens, 14 (43-20-32-20) : vi: Pathé 
Français, 9% (47-70-33-88) ; Pathé Cl 
chy, L8s (45-22-4601). 

OCFOPUSSY (A. v.0.) : UGC Norman 
die, 8 (45-63-1616) : v.f.: Gaomont 
Parnasse, 1: (43-35-30-40). . 

.. 


v-0.} : Studio Galaade, 5 Ann 
'ANDORA {Brit--A., v.0.) : Action Cbris- 
tine, 6 (4329-11-30). 

Ds FLOYD THE WALL (Brit-A, 

: Gaumont Les Halles, 17 (40-26- 

#20 : Pathé impérial, 2° (47-42- 

72-52) ; Seim-Müchel, 5 (43-26-79-17) ; 

:Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
PRÊTE-NOM (A.; v.0.) : L'Entrepôt, 

4 (45-43-4163). 

QUAND LA VILLE DORT (A. 
Action Christine, 6 (43-29-] 1-30). 

LE RETOUR DU BARBARE (. vf.) : 
Hollywood pranrc ts on -70- tn. 

LE RODEUR (A. v.0.) : Cimé Beaubourg. 
RSS Reflet Logos LS ( 
54-42-34). 

: Reflet 


As V0.) à 


Besuregard, 6 (42-22-87-23) : Les Trois 
Bo (0-0). ; 
LA SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit, 
v.0.) : Ve Chao, 5 (45-3891 60). 
THAN_ PARADISE 


STRANGER 
- Are Utopia, Champoilion, 5° (43- 


Lee), FrCan) : : Studio 
Salades à (3-L6 T1) 
TAXI DRIVER (°°) ae Les Trois 
Luxembourg, & (46-33-97-77). 
HORROR 


LA VIEILLE DAME. INDIGNE _(Fr.) : 
Reflet Médicis Logos, S° (43-54-42-34). 

VIOLENCE ET PASSION (IL, so) 
cure (ei Simdio Cujas), 5 (46-3; 


WILLIE BOY de Bois, 5° (43- 
37-57-47). RER £ 


Les séances spéciales 


L'AMI AMÉRICAIN (*) (AL, vo): 
MORE don) LE Min 
L, v.0.) : La Bastille, 11° (43- 
ADP TE 53h50, 15h30, 17h 10, 
ral 2h10. 
BAMRI (A, vf.) : Cinoches, @ (46-33 
10-82) 13 h 56. 
Er, 


LES FOURMIS TISSERANDES 
v.f.) : La Géode, 19 (46-42-13-13) . 

IBSTOIRE DE LA VITESSE (A. v.f.) : 
La Géode, 19° rer] 19h.21b 
LOCATAIRE (Fr.): Grand Pavois, 

LS (45-54-46-85) 17 b. 

LA LOI DU DÉSIR (*) Arr rate : Les 
- Trois Luxembourg, 6 33-07-77) 


12b 

LA MARQUISE D'O (Fr.-ALL) : Denfert, 
14 (43-21-41-01) AS ? 

MAURICE (Brit. v.0.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82) 18 h 30. 

METAL HURLANT (A. v.0.) : Grand 
Pavois, 15 (ASSLAE-SST 22h15. 

PEAU D'ANE (Fr.) : Denfert, 14 (43-21° 


41-01) 4h. 
LE PROCÈS (Er., vo.) : Reflet Logos L 
Se (43-5442-34) 11 D. : 


RÉ SN TRE MON MOUNTAIN (Ho 
Kong, vo): Ciany Palace, 43-54 
CT Fe 


: Studio des Ursulines, 5* 
vo. 
(43-26-19.09) 17 k 45. 
LES VOYAGES DE GULLIVER (A): 
Saint-Lambert, 15e (45-32-01-68) 


YF UNPROTE DANSE AnONE 
vo): Grand Parois, 19% (45-54 
4685) 19 h 10. { 





VENDREDI 12 AOÛT 


+ Hôtels du faubourg Saint- 
“Germain », 14 h 30, métro Chambre- 
des-Députés (Les Flänerics). 
AE 0 poele ie Sa 
vre », 
l'Auxerrois (C_A. Messer). 
« Hôtels 2 jé de Marais, ere 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul du passé). 


Monuments ne 14 h 30, caisse 
du musée {Approche de Part). 


belle Hauller). 
« L'ile Saint-Logis », 15 heures, sor- 
de métro Pont-Marie (Art ct Histoire}. 
«La -basilique de Saint-Denis», 
15 heures, emtrée (Paris et son bistoire). 


« Parcours insolite à la Cour des 
miracless, 16 k 30, ‘méuo Sentier 
(CA. Messer). 

+ Le de Laseÿ >. »,léh je 
quai d'Orsay. Carte d'identité 
naissance d'ici et d'ailleurs). $ 


MONUMENTS HISTORIQUES 
POP 11 h 30, dans Le west 
« Le vieux village de Montmartre». 


14 beurès, sortie métro Abbesses. 
«Les arènes et Jes thermes de 


« Le quartier des Halles et ses mu 
peints», 15 heures, sortie métro Rat 
buteau, côté centre Pompidon. ER 
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mm Nepas manquer mu Chef d'une où cases Sigaalé dans «je 


probable de temps FAuvergne et Le is, sur le Centre bien ensoleillée Attention toutefois aux 
entre !e jeudi 11 août à 6 heure et le TO Brun dan mu l'Ateee ondées résiduelles qui pourraient se pro- 































: ——— Jeudi 11 août |. RMC re mine 
| ES ù : e : matin, avec ‘t ini A 
4 F1 . La-France restera soumise pour les Sires. Les éclaircies feront rapidement en EPA mena Le à DDC eur La mo 
7 LAS5 . ie u leur apparition, et ce finalement ti 
. 2035 Fesilleton : Le vent des molscons. De Jean 20.30 Télé 5 Joue. Les perrbations qui vont se Luc bell après-midi Nm. ee mens 240 * 
LS Cod po ibe, je Girardot (4 re SA avec Jane Seym CR En 20 Se KE fncipalerment ie nuages pourrout rester un peu plus nom Températures F19à 4 
D et ee Re Le PRE A | D SEE de RS a ee Dan then 
: Noëlle Adam, Ier Buford Pusser, un bomme de loi pré ñ S : s É 
{rodiff.) 0.05 Jouroal et te once bee Michael Jackson ar msn oo, de loi prét à risquer se vie pour | Vendredi : Souvent nuageux. Chaud Sur les pays de le Loire, la Brotsgne Dimanche : Sur la Bretagne, la Nor- 
É 120 Fais © Le De Due À paie vi Le) DS See Cantine pans | secs le Sud-Est Éclaircies dans le ct la Normandie, lle deFrance et la Free le Nord. le Flers ot le 
145 L'équipe en Amaroale 250 en PS0 (ToGT.). 1.45 Journal de la uit. 1.50 La fortune des Eos Champagne, ainsi que sur le Nord It Adenmes, le ciel ser2 encore très nus- 
» Moineau Pinson. 2.55 Alain face à l'hisioe, fred), 245 Drôle de vie (rediff.). 320 Vire la vie! | , Sur le Bretagne, la Normandie ct ke Hergmelaihes Gel geux le malin, avec localement 
£ 3 ne 46 : F3. 245 Moique 5 Aris de rêve, 490 Pelle rire Nord-Picardie, là journée débutses par En san ph hos faibles pluies. Les éclaircies s déve 
… Pisson. 6.06 Docamentaire : Histoires: Moisean et les ; . mages. À fauêre atendre aprem Bnii altermance de pessages nuageux et. Po Dobrene ns nes me 
Fa. .. M6 ” pour voir revemir Le soleil peu à peu par rs des côtes de la Manche. 
_ d : 28.30 Téléfiim : Les cavallers de Pony express. 22.05 Série : | "°%°5 uw Partout ailleurs, après dissipation des 
; Sen Role (0) ein teen 295 Et mas dame 6 Veme CE | Carmes ne Sent ee Rosie Diem DO jumelée 
rec mn € Avec Wi Holden, Ernest Boe- 2335 datormtims. ZSAS Variétés < Charentes, au as Bei pas et le Roussillon, la Provence, la Cüte à ensoleillée. 
rt R 1 O'Bricn, 2255 Luther King. 0.40 2 Bocievard sien, aux Ardennes et à le Lorraine, pératures seront générale 
| Sr SiPhone n° 5 en ut mineur, op. 67 de . dore par {200 Mage: Ceres (A). 290 Peniens: Le éclaircies matinalcs, satreccapées da Edge ny ob vaure Ge RTS sa are, 
4 Orav. 2445 Informations à 34 pen ieetion de Sell Chr épinde). 3.80 L'âge eme Col) 48 Pan Re | pungeoqoes ce de bancs de brumes di S s 
ne 2eS 1e ge de. 20 Lg leurs ) pareront au fl des heures, inssant SITUATION LE 11 AOUT 1908 A O HEURE TU 
FR3 — ©. FRANCE-CULTURE Écrit 7 PRET (EN “ 
: 20-30 Téléfiim : Earth IL De Tom Gries, id Seville, . 20.06 Mémoire du j architecte. 'Aquitai EL aug, : ÉATSTRENEA 
. Sim Gapa, Loren Huxiey. 22.05 Sourate ide | 21.00 Dramatique. L'ineudie de À Pire Dont SEDS Re | jaoer l'AGntaine, les Pyrénées, rh Sr R RTE : 
histoires de ciné. 2350 Ménsane en oire. ou des Deux et son double. La nuit 22-49 | æ : Noc- | Rhône-Alpes, le Jura es les Vosges, les 4 s ? ; 14 fa 
pnaees dé cinéma 2250 | s, musique. à Ballade de ferme La Roqued'Anthéros, # Fesval intermaiionaf de | anges se bousculeront dans le ciel SA FE Pre 
- qu eude  Penmetief, piano. Extraits de piano : N rude Pernetier. 0.05 Du jour au lendemain. | :atn, I] faudra même craindre, _ é = 
+ Sodome et Gomorrhe, de Proust, lus par Philippe Clévenot. Sinéma, 4. Autour de Bergman. 0.50 : Code. Les | endroits, dl. par Le - 
. CANAL PLUS SR Qu OR avr AD ; Alpes. En revanche, Capri sern DS EE 
, cab d juré Level 5 Y*\ ne 
. 20.31 Chnén : Ia Voie lactée mm Film français de Luis  FRANCE-MUSIQUE | rome age. a à n: 


". Buauel (19693. Avec Laurent Terzieff, Paul Frankeur, Edi 20.30 Concert (donné juin 
Scob, Bernard Verley. 22.10 Flash Pr va ss ie 

. a a Fe amas Qraterreain ef jes Mines du roi Salo- _ 

& Ep Film américe | Jack Thomson (19! ). Avec. minear, de Brahms; Variations pour piano sur la x 
Bidnsse Ci Film américain de Howard Zieff (1980). Avec .  Trente-trois variations pour piano sur un thème de valse, de: 
Goïdie Hawn, Eïlcen Brennèn, Armand Assente. Diabelli en u1 mai 
1.48 Cisémna : Les rats m Ein canadien de Robert Brendel, plans. 2257 Vies à 
Clouse (1982). Avec Sam room, Sara Botsford, Scatman nan Plon , Tchaïkovski, , Ravel, 
Crothers. , Ser une idée d'ILalo Calvino (Grifles, Varèse, Schubert). 


Vendredi 12 août 


TF1 | Bécébépé: Viral. 1830 Cabo cad. 








: Vaïjda, avec ine Robinson, Sylvie Granotier, Jean’ ‘ Etienne-Of ue de Marscille. 22.40 températures ñ 
: . Pierre Thibault (rediff.). 16.50 Cid vacances. tions. 2245 Série : Un flic dans Ia Mafia. 24.30 Cinéma : | 14 À 15-C le matin, et de 23 à 25°C 
:, Sablotin; La chasse au trésor: Jem et les hologrammes; Le  Griboaïle m Film français de Marc (1957. Ave l'après-midi. 





? Santu-Barbara. Samedi : sur l'Aquitaine, les Cha- 
© 19.30 Jeu : La roue de la fortane. 20.00 Journal. Anna Karina. Frador Atkipe, lsabelle Paso. Pascale Ogier. rentes et Le Poitou, sur le Limousin, 
























de Sir John Franklin: Nobile mai 1928; Velvet classé X, de Michel Ricaud (1987). 5.20 Cinéma c 
—— -. ZR1S Journal. 23.25 Téléfilm : L'affaire Marie Besaard. C] anim de James Tobic (1962) Avec MOTS CROISES 
_ FÉES DRE Do LS es 2 LS Me 
Ni man etes Pinsoe. 235 Docemestaire : Frédéric Pottecher. LA 5 PROBLÈME N° 4807 - 
+ 3.25 Fesilleton : Les Moiseau ef les Pinson. 3.59 L'équipe 1330 Série : Mike Hammer. 1233456789 
rare 1, taire: Histoires 600 Feuilleton : Les Moiuesmet  ooaire (rd). 1600 EH 
les Pimsoin 6.25 E .:" famille 
8 12 * . Lacile (rediff. el 
; 1235 Fenilletin : La sonate 14.09 Feuilleton : Lioane qui vit 
Jemses docteurs, 14.45 Jeu : présen- Slim : Un (pe formidable. De Lou An 
7 tés par Thierry à Saint” Avec Herbert Léo- pren Harley. 
et Blanca. 1 Arr De Manon: [Ge George. Elisabeth 
BR LEE T0 dénie + Les deux font ja gaire. vaire De CD LAS Joue 
18.43 Chimps. la rou! J Jeu : Bougon #) 245 
…… Des chiffres et D par Roue (AR). 
:: Patrice Laffont, 19.10 Actwaltés régiomnles. 19-35 L'arche RES L). 
d'or. présenté PRE Georges Bd ler. 20.08 JouruaL. " 
20.30 Météo. Série : Les héritiers. Photos de famille, gg 
de Juan Bunuel, avec Hélène Pechayrand, Marcel Cuvelier, 
Victor Garrivier, 21.55 it£ 13.30 Série : Poigne 


raire de Bernard Pivot (rediff.). Sur le thème <L'ambition 


# 
Ë 


tique», sont invités : Faure (Mémoires). Franz- 
: ivier Gisbert {Monsieur , Hervé Hamon et Patrick combat. 16.55 Hit, bit, hourra! 17.05 Série : 
Rotman ({/a Deuxième Gauche). 23.15 Jourual. police Etat. 18.00 Journal et météo. 13.15 Série : Les L Se donne souvent lors d'une 
+ 23:30 Cinéma : le Matou. Film de Jean Beaudin. Avec Serge routes du garnie. 19.00 Eds: Les icon nbées. AUS Pix tournée. Raccourci qui permet d'évi- 
* Dupire, Guillaine Lemay-Thivierge, Monique Spaziani: . misutes d'info s. 20.00 Série : Chacan chez Sol. | ter es fongueurs. — I. Se fixe pour: 
: . s 26.30 Série : Le Saint. 2120 Série : modèle. 
ue % 5 e Jongtemps. Sut donner aux hommes 
. FR3 RS . 22.15 2 Ciné 6. L'actualité des films de la semaine. c : 
re : 2230 + Mimi métallo blessé dans son homeur m | le meilleur de lui-même. — LIL Qui 
13.30 Série : Cap . Acte de courage. 14.09 Maga-  Füm jalien de Lion Wertmuller (1972). Avec Giancarlo a donc fini de «voir» tout en noir. 
. zine : 40° à Pombre de fa 3 (suite Eté chic, 6.  Giannini, Moriangeis, Melsio, Turi Ferro, Agostina Belli | Fit connaître des choses de son 
“ ; De 0.20 Six minates formations. 0.30 Magazine : Charmes | invention. — IV. La chute de Na, 
3 La 3, ça rediff.). 1.00 Téléfilm: Les lettres de mon moulin. De | j6,n Fait servir. — V. ES 
dn coin: Déclic €t Sèrre dadel, avec Max André, Henr Tis2t, Jean-Marie Bon, es Poe, Ets 
Kam- Pierre Doris. 2JS LAS Monique : Boulevard des tinée à frapper. Travaillent pour 
18.00 Amese3 . clips. 4.15 Magazine : C: FM. 445 Téléfilm : Les let- | nous. — VI. Pronom. Conduite à 
17.08 Série : . tres de mon moulu (rediff.). fee son apparitie.  NIL Cartes 
$ : avaient l’habitude de lavoir à leur 
œe : Fri : FRANCE-CULTURE . Gé Pasœut. — VIII Guor et 
20.06 MEmoires du sûcle Henri Sa compositeur. | Pollux. — LX. Tant qu'il dure, on va 
Formation 2 Les belles endormies, de Yasanari Kaw- | à‘ droite et à ganche. Lettre grecque. 


Mas- | — X. Avec lui. on ne peut pas tou- 
“De Richard fc yéens: Miche ea Jens Mare Lasade. 608 Da | jours dire qu'il n'y 2 rien à gratter. 


Benben, Joe Penny, : jour na lendemain. $. Autour du cinéma intégral avec P. de D'aucuns ne sauraient le faire sans 













A Me Te Mnsique Liv Pre eg le vouloir. A 
à ; assisté ts. . 
1: L'une ds - FRANCE-MUSIQUE deniean. Fe 
Chelion (4 épi. . 20.05 Concert (donné le 7 juillet lors du Festival de TEMPS PREVULE 12 _ 08.88 manner 
de Chopin, par Scbleswig-Holstein) : Une tion mondiale de Rihm : VERTICALEMENT 
Sodomes et Gomor- Concerto pour piano et-orchestre ne-} en ut majeur op. 15; de A . 

Becthoven; Symphonie w 6 en la majeur, de mu LED LE po vs 
l'orchestre du , dir. Christoph Eschenbach : : | quand c’est lui qui « court ». Partici- Valeurs exrêmes relevées entre 


Sviatoslav Richter, piano. 22.35 Le voyage eu italie. D’après | pation aux frais. — 2 Partie d'un 


… Le voyage d'Iualle Su marquis de Sade, Œuvres de Gemi- | tube. Ne saurait clore le dialogue. | [1 10-08-1588 à 6 heures TU et le 11-08-1988 à 6 heures TU 
























Fin amé £Y Le, de Se Ga e 
Ray Brad- SL Concerto por LR Pom ct quil & cord % incite à pendre d'habit — 
: a 1 ._— 
ma Plaine majeur à 7 Se Guen: Fardn poar violon seul en si . Homme battu. Vois d'eau. — ; 
ix, Karin Vesely, mineur Bach; Concerto pour violon et orches- . Pour certains, ce qu'il porte 
5 : tro 1 eu sol mineur op. 26, de Bruch. porte, Gé suisse. — 6. Praave d'une 3 : 
L . Certains absence. Article. — 7. Pos- A 1 N . 
sédée par celui qui a trouvé la faille. 3 € D 
Fait beaucoup parler d'elle. — 2 N cd 
+ FES - ‘ 8. Pommes rouges. Indique qu'on en : 3 ‘ c 
a fPubliché) ——— : | & peut-être pris un coup. — 9. Balan- | [GUESS un 3 N D 
EE : cent régulièrement le corps. Fait É 7 B C 
Le Pays Breton » |". S 2 È 
-. B 
« E 1 LU !: [1 Solution éx problème ° 4806 1 2% 2 x 
: PT a ei Horizomalement 35 N 
Dans le mensuel breton « Le Pays Breton » qui vient de paraître, ua ® 4 D D 
l'historien Jean-Yres Guiomar pose quelques questions sur la Bretagne || [Mende — M. Adoures — 2 1 D € 
7 et son histoire à propos de la revue des professeurs d'hisloire et de géo- || V. ritustres. — VI. Piété. — 3 3 N 9 
ré | po VI. Assembiés. — VIII. Arec. . N 
LES © La Franc dans la guerre des communications : des hauts nc MAnenes VUE TOR ANS 3 x p 


. tiownaires des PTT parlent. Loïc Le Barazer présente — XL Osée, Te. 















. « Casse avenue de Ségur » (Éd. À. Moreau). : 
FONCTIONNURES || sperme | 
are mes [|| tree fer pen mat mé || Lans © 7 ue — 
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a M. Jacques Friedman, pré- 
indique 


sident d’Air France, 
dans un entretien au 


qu'il tirera au milieu du mois de 


septembre les conclusions de 
l'accident de l'Airbus A-320 sur- 
venu en juin dernier, afin de 


L’obsession de la sécurité aérienne 


(Suite de la première page.) 


» Sur la base de son rapport, 
poursuit M. Friedmann, je déci- 
derai vers le 15 septembre s'il 
convient d'adapter les procédures 
et les structures et, éventuelle- 
ment, de changer des hommes. » 
Des sanctions contre les pilotes 
sont-elles prévisibles ? « Oui. » 


Mais pourquoi ne pas aller 
plus vite pour battre je fer tant 
qu'il est chaud”? « {{ n'y a pas 
d'urgence, puisqu'il a été mis fin 
à une utilisation des avions de 
notre flotte pour ce type de vol. 
Je veux prendre des mesures, 
mais des mesures réfléchies pour 
que les mécanismes de la compa- 
grie soient les mieux à même de 
garantir, dans l'avenir, la sécu- 
rüté, D'ores et déjà, nous avons 
des indications sur des améliora- 
tions possibles. » 


Lesquelles ? « Manifestement, 
la procédure orale est beaucoup 
trop utilisée, notamment entre 
des services de la navigation 
aérienne et nous-mêmes. Il ne 
reste pas toujours de traces suf- 
fisamment précises qui permet- 
traient de faire apparaître 
d'éventuelles anomalies. » 


«Il semblerait de plus que. 
l'équipage de l'Aïrbus A-320 
accidenté n'ait pas reçu les docu- 
ments nécessaires de la part des 
responsables du meeting et qu'ils 
n'aient pas tenu avant le vol le 
briefing obligatoire avec les per- 
sonnes compétentes. En outre, 
nous avons constaté l'existence 
d'un problème de réglementation 
dont l'interprétation nous sépare 


Monde 


83 %, 





Honda et 


Un entretien avec le président d’Air France 


de la direction.générale de 
J'aviation civile. Celle-ci nous dit 
qu'il était interdit de voler à vue 
au-dessous de 50 mètres d'alti- 
tude. Nous lui rétorquons que 
l'altitude minimale de 30 mètres 
que nous autorisons est l'altitude 
requise pour un avion se présen- 
tant train sorti, comme pour un 
atterrissage, et au-dessus d'une 
piste en dur.» Cela veut-il dire 
que le pilote a survolé par erreur 
la piste en herbe de l'aérodrome 
d'Habheim, plus courte, et non la 
piste principale en ciment? «La 
piste en herbe ne devait pas, en 
effet, être survolée. Par ailleurs 
personne à la DGAC nous a 
jamais dit que notre règle des 
30 mètres en configuration after- 
rissage au-dessus d'une pisie en 
dur était erronée. Revenant aux 
mesures que j'ai décidées à le 
suite de l'accident, j'indiquerai 


- que la troisième concerne les 


vols « spéciaux », c'est-à-dire les 
vols qui ne font pas partie de 
notre programme normal, par 
exemple un vol de Concorde au- 
dessus du Mont-Saint-Michel. 
Ceux-ci sont tous soumis, depuis 
le 1* août, à l'approbation de la 
direction générale, et nous avons 
déjà fait modifier deux vols de 
ce genre. 


» Enfin, notre commission 
interne d'investigation en cas 


‘d'accident ne pourra pas remet- 


tre ses conclusions avant la fin 
du mois d'août, en raison des 
difficultés qu'a connues l'enquête 
judiciaire, qui ont retardé au 
27 juillet la remise à Air France 


La troisième boîte noire 


. L'avion commercial évolue 
dans une logique dangereuse. Il 
vole vite, à 800-900 km/h, par- 
fois dans un ciel encombré, et il 
vole presque tout le temps. Ses 
organes subissent des 
contraintes thermiques et méca- 
niques exceptionnelles. . Air 
France, comme les autres com- 
pagnies aériennes, a développé 
une doctrine sécuritaire très 
sophistiquée et constamment 
remise sur le métier pour prévenir 
pannes et efreurs. 

Trois principes la sous- 
tendent. Premièrement, «f'acci 
dent est rarement le résultat 


Deuxièmement, 
résulte d'une 
ments déjà connus et n'est pro- 
voqué que par l'uitime incident, 
perfois mineurs. Troisièmement, 
«il existe une relation évidente 

entre la fréquence des incidents 
survenant dans une compagnie 
et leur gravité, autrement dit plus 
on relève d'incidents mineurs, 
Plus la risque d'accidents graves 
est élevé». + 

Air France traque donc l'inci- 
dent pour éviter l'accident. Les 
directions techniques les passent 
à la loupe. La direction générale 
et la direction de l'aviation civile 
sont tenues informées des plus 

+ inquiétants et des parades imagi- 

nées. 


«fl accident 
d'événe- 


D'autre pert, la compagnie 
nationale a élargi ses investiga- 
tions aux simples anomalies en 
Se livrant à des andlyses systé- 
matiques de ses vois. L'équipage 
est le dernier rempart avanñt 
l'accident, et il est important de 
savoir quand et Pourquoi il risque 
de céder. On sait que le pilote 
est sûr lorsqu'i dispose d'une 
réserve de capacités par rapport 
aux difficuités du vol. Pas de pro- 
blème en vol mais, äu moment 
de l'approche et de l'atterris- 
sage, la phase plus exigsante, on 
sait: que le tabac, l'excès -de- 
poids, la fatigue, la gueule de 
bois ou le stress du mariage 
emoindrissent Ses performances. 
Pour peu que l'avion se trouve 
confronté à un environnement 
complexe, comme de mauvaises 
conditions météo ou un manque 





de carburant, un enchaînement 
d'omissions et d'erreurs légères 
peut alors conduire à la catastro- 
phe. É 

Comme le note M. Jacques 
Gauthier, officier de sécurité des 
vols et chef du service sécurité et 
analyse des vols, sen ce qui 
conceme la fati ses effets les 
plus importants ne sont pes la 
baisse de performances ou 
d'habileté gestuelle dans le pilo- 
tege, mais bien le difficulté de 


disponibles — 
alarmes, — d'en faire {s synthèse 
et d'en établir un bon diagnostic, * 
et surtout l'apathie pouvant anni- 
hiler toute volonté de réaction », 
jusqu'à rendre impossible une 
remise des gaz salvatrice. Ces 
effets sont inhérents à la nature 
humaine, mais il faut les connai- 
tre pour comprendre et prévenir 
le phénomène de l'entonnoir qui 
conduit à l'accident. 

L'analyse des vols repose sur 
le détryptage systématique de la - 


‘troisième «boîte noire» de cha- 


que appareil. Celle-ci contient 
Elus de cent vingt paramètres 
(position des volets, du train 
d'atterrissage, marche du 
moteur), L' sort toutes . 
les anomalies, concernant 
notamment l'altitude ou [a 
vitesse trop basses, qui sont 
visualisées sur un écran 
reconstituer le tracé at le profil 
de la trajectoire de f'avion. Una 
commission est saisie des cas les 
plis grèves pour en déterminer 
les causes et proposer des 


présence da ce emouchards à 
bord à la condition que soit pro- 
tégé l'anonymat de l'équipage et 
que les remarques qui fui sont 
faites par une vois détournée ne 
donnent suite à aucune: procé- 
dure disciplinaire. L'officier de . 
sécurité entend le commandant 
dé bord, si celui-ci le souhaite, ” 
mais n'a pas le droit de commu. 
niquer $on nom à ja hiérarchie. 
Salon M. Gauthier, ce système 
protecteur a l’avantage d'enträt- 
ner l'adhésion des ur 
Pour identifier les défaillances 
humaines. : 
ALF. 


des boîtes noïres de l’Airbus. 
J'attends de cette enquête qu'elle 
recherche les causes de l'accident 
et que ceux qui en sont chargés 
me proposent les mesures COrrec- 
tives qui pourraient S'à 

qu'il s'agisse de l'adaptation de 
nos procédures de certains des 
équipements de l'avion — le 
micro de bord n'a pas parfaite- 
ment fonctionné — que de la 
question de la formation des per- 





sonnels navigants qui entre dans 
de cadre de la mission confiée à 
M. Pioger. Quand un accident de 
certe nature survient, il faut en 
profiter pus se remettre en 
cause et ‘sont bien 
atilisés les 320 millions de 
francs dépensés pour la forma- 
Ham des naviganss, 50! 33,5 & de 
leur masse salariale, et les 
11,6 % de nos coûts d'exploita- 
tion (hors amortissement et hors 
frais financiers} consacrés à la 
maintenance et à l“ ien. » 


L'accident de l’A-320 souligne 
la tentation des pilotes en général 
à croire que leurs capacités, 
alliées à leur machine, les autori- 
sent à repousser la limite des 
interdits. Est-ce que Air France 
se prémunit contre les consé- 
quences de cette ivresse ? « J{y a 
ioujours eu chez certains bons 
pilotes la volonté de se surpas- 
ser, répond le président. 1} nous 
Jaut faire très attention, car, 
avec les avions modernes, ils 
peuvent avoir le sentiment de 
disposer d'un filet de sécurité 
supplémentaire et avoir envie 
d'aller encore plus loin C'est 
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Economie 


conserver à sa compagnie un 
excellent niveau de sécurité {fire 
en première page et ci-dessous). 
= Reprise sur le marché de la 
moto en France. 
Yamaha continuent d'assurer, à 
la meilleure part des 





ventes {lire en page 17}. m Les : 
commandes passées à des 
groupes étrangers de .micro- 
ordinateurs destinés aux lycées 
et collèges suscitent de vives 
réactions parmi les fabricants 
français (lire ci-contre). 


* France pour résister à la concur- 
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l'accès ABO 





























pour cela que j'ai demandé à 
M. Pioger d'examiner la politi- 
que de sélection et de formation 
du personnel navigant »  : . 
Les pilotes qui n'en font qu'à ‘ 
eur tête n'ont-ils pas quelques 
excuses ? La direction des opéra- 
tions aériennes d'Air France a-t- 
elle les moyens de discipliner 
cette catégorie de persommel ? 
« Cette population est foncière- 
ment individualiste à cause de 
son métier même, reconnaît 






se rend à la direction des opéra- : déà tree ii er permet 
tions, prépare son vol, fait.son à l'éducation, besucoup sont douloureux, tout retour aujourd'tui 
briefing et décolle. Il n'a qu'un ke a ae 


















contact épisodique avec l'entre- 
prise. Je me soucie de ce pro- 
blème de communication et je 
vais accélérer la réflexion en 
cours. En effet, comment imé 
grer les personnels navigants, 
puisque, par définition, as sont 
en l'air?» 


Maftriser 
la dérégiementation 


L'accroissement rapide du tra- 
fic (entre 12 et 13 % de mieux 
depuis le début de l'année), et 
les ives de tari- 
faire en Europe, à canse du 
grand marché de 1993 — menace 
la sécurité. Comme leurs 
consœurs américaines, les compa- 
gnies européennes peuvent être 
tentées d’embaucher des pilotes 
moins coûteux, puisque moins 
formés, on de réviser moins sou- 
vent les compresseurs des réac- 
teurs pour abaisser leurs coûts. 


Quelle attitude adoptera Air 





taire général de la FEN, L 
‘ retté », mercredi 10 aoû, le 










étrangers pour 
équiper le programme des 
- 13 000 ordinateurs dans les 












matériel français » car « derrière’ 
ce marché national, il y a un mar- 
ché francophone ». 


































rence des outsiders britanniques 
ou néerlandais ? « La sécurité est 
our nous ‘une obligation abso- 
lue, rétorque le président d’Air 
France. Je préférerais supprimer 
des vols plutôt que de prendre le 
moindre risque. Pour faire face à 
Ja concurrence, certains 
domaines devront s'adapter, 
mais pas la sécurité. Il n'y a pas 
de fatalité au süjet de 1993 : Air 
France, comme les meilleures de 
ses.consœurs, restera une COMpA- 
grie très sûre, à condition que la 
déréglementation aériemme soit 
maîtrisée, et non sauvage comme 
aux Etats-Unis. La sécurité 
demeurera alors un de nos meil- 
deurs arguments commerciaux. » 
P x jiis par 
ALAIN FAUJAS. 





© Surveilance renforcée dans le 


° Vers un renouvellement des É 
golfe de Gascogne. — Le gouveme- 
ment français a pris, le 10 août, Les dis- 


accords CEE-Groenland. — Le gou- 
vemement local du Groeniand, qui 
est une province autonome du Dane- 
mark, a l'intention de prolonger 
jusqu'en 1995 les.accords de pëche 
conclus avec la CEE, et qui viennént 
à expiration en 1989. Le ministre 
danois des ‘affaires ‘étrangères, 
M. Uffe Ellemann-Jensen, actuelle- 
ment ‘en visite dans l'île, a discuté 
avec M. Jonathan Motzféldt, chef du 
gouvemement local, des prochaines 
négociations avec Bruxelles. Les 
eaux froides du Groenland sont 
riches en ressources halieutiques, 
te Mt en crevettes. Plusieurs" 
chalutiers français y font périodique- 
ment des campagnes. — (AFP.) : 
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Le marché françai é 
De français de la moto redémarre 
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: ÉVOLUTION DU NOMBRE DE PERMIS | 
ET IMMATRICULATIONS « DEUX ROUES » 


attendent La prochaine réforme. 

vient en 1985 et rer Siépare 
es «moins de 125 centimétres 
jubes ». accessible à seize ans pour 
0 cubes et dix-sept 

ans pour les 125 centimètres cubes. 
Ces tétonnements ont fait beau- 
ÎE Ont EE pannn e pe ju uns aie 

t payants sur le 

sécurité. Depuis 1980, le LT 
accidents pr iminution, is 
cn mème 

en 1986 malgré le regain des ventes. 
Regain d'abord des petites 
25 centimètres cubes qui ont été les 
Enncipales une à ise. 
lles représentent 55 % des imma- 
triculation en 1980 et seulement 
25 % en 1984. En unités, la chute est 
£ncore plus impressionnante : 
75268 en 1980, elles ne sont Plus 
que 19878 quatre ans plus tard. 
our relancer le marché, les 
constructeurs décident de séduire 
une nouvelle clientèle. Plus question 


D'autant les 125 centi 
Lités à ceux qui ont leur permis 
auto avant mars 1980. Du coup, les 
1e contre cubes 

ur marché et représentent 
32 LL total des immatriculation 
es Ë 


L’attrait 
des grosses cylindrées 


L'apparition des nouveaux 
adeptes du deux-roues n'explique 
Pourtant pas à elle seule [a relance 
des ventes. Les grosses cylindrées 
ont également pris un nouveau 
dépert grâce essentiellement au 
développement des «trail» {1}. 
Ces modèles, qui associent 
sance des routi et maniabilité 
des tout-terrain ont su séduire un 


: bataille et même la très sérieuse 

de nr AlIaS eu « ghetto h ne ouesrallemande BMW s'est 
» sa icité lancé sur le cré 

ux Sn pnt 51 publicité. lancé sur le créneau avec la 

ee La conducteur est k Dernier pour porteur, les très 

ue qui, n sortant grosses Malgre È 

son bureau, enfourche son deux- Eve ele se chmeniten robes 

position pour le nombre d’immatri- 


roues et se fanfile joy: t dans 
les em Yamahe 
et Peugeot renouvellent leurs 
modèles. Rebaptisées « motomo- 
biles» ou <citybikes», elles sant 
présentées comme le complément 
indispensable pour les automobi- 
listes lassés des parcmètres, des 
contraventions et des bouchons. 






80 81 82 83 84 85 66 1987 


Culations derrière les 125 et les 
750 centimètres cubes. Les 


la 
Goldwing 1500. Joker sécurité 
le K 100 BMW avec le sysième Eñe 
freinage ABS. 
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Dernier facteur qui a favorisé la 
relance du merché : la stabilisation 
des tarifs d'assurance. Il est toujours 
aussi difficile pour un jeune conduc- 
teur de trouver un assureur 


Charge. 








Agents immobiliers 


Cinquante-sept 
transactions 
en moyenne 


Une enquête de l'Union de crédit 
pour le bétiment (UCB) auprès de 


que ceux-ci ont réalisé en 1987 plus 
de deux cent onze mille transactions 
sur des logements anciens, soit une 
moyenne de cinquante-sept transac- 


- et pourraïent s'achever per la signa- 


ture d'un contrat vers la fin de 
l'année ». 


Balance des paiements 
courants 

Léger déficit en avril 
pour la France 





taire (450 mälions de francs) au mois 
d'avril, en données corrigées des 
variations saisonnières, après un fort 
excédent de 6,08 milliards de francs 
en mars (chiffres révisés}, selon des 
données estimatives du ministère de 
l'économie. * 


serait déficitaire de 3,5 mätiards en 
avril. L’excédent des services et 
autres biens et services gtteindrait 
5,4 milliards. Le déficit des transferts 
unilatéraux serait de 2,04 milliards. 

Pour les quatre premiers mois de 
l'année, le ‘solide cumulé des paie- 
ments courants serait excédentaire 
de 8,7 milliards de francs en données 
corrigées contre un excédent de 
2,3 milfards pour les quatre premiers 
mois de 1987. 


Chômage. 
Diminution en juin 
ans la CEE 





{(— 3.7 %}), 12,3 % en italie 
{+17,1 %), 10,6 % en Belgique 
(— 8,9 %}), 10,3 % en France 
{-2,4 %), 10, 2 % aux Pays-Bas 
{+2,4 %), 8,5 % au Royaume-Uni 
{— 19,4 %), 6,8 % au Danemark 
(+ 16,2 %), 6,7 % en RFA 
(+ 1,6 %), 6,4 % au Portugal 
(- 1 #) et 2,8 % au 
(— 8,4 %). Les données pour la 
Grèce ne sont pas disponibles. 
b on du 


quatre 
Etats membres (RFA, Espagne, 
France et Royaume-Uni) au cours des 





Au plus bas 


depuis sept ans 
pour le Mexique 


Pour les sept premiers mois de. 
Fannée, st à 121,3 % entre juillet 
1987 et juilet 1958. 


pays. Après avoir atteint son objectif 
préliminaire d'une inflation en des- 
sous de 2 % per mois, M. Miguel de 
La Madrid s’est déctaré déterminé à 
aller plus loin, pour être en adéque- 
tion avec les commer- 
ciaux du Mexique dont les taux 
DR Un een entre 5% et 
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Les propriétaires de Primistères 
sont regroupés dans une société néerlandaise 


Le montage financier prévu pour 
je poupe mccuraiite Primes 
marchés Radar et un millier de 

ins Félix Potin ({e Aonde du 

3 août}, vient de se mettre en place. 
Aealo-Duich Securities NY qui. 
ui rities É 

juan le rôle de holding, pose 

% du capital de Primistères, dans 
Gaith Pharaon ne détient plus 


aucune action. En particulier, la 
First Anglo-Dutch Securities NV a 
racheté l'imégralité du capital de la 
société de droit suisse , Qui 
détenait 64 % du capital de Primis- 


Au terme de cette opération, le 

capital de la First Anglo-Dutch 

ities est ainsi 1:36%à 

la Pharaon Holding Ltd, 21 % à Pro- 

modes, 21 % à la SPAD et 21 # à la 
banque Worms. 


RMO mise sur la mobilisation 


unique j 
Breillon, qui se veut d'abord gre- 
noblois. 


Créée en 1964, la société 
croît rapidement et espère 
encore réaliser des progressions 
de 40 % à 50 % de son chiffre 
d'affaires alors que, avec ses 
filiales, le groupe a atteint 
1,3 milliard de francs en 1987. 


actuel de cent soixante-dix 
agences. Parmi les candidats à 





© Hausse du chiffre d'affaires 


OFFRES 
D'EMPLOIS 


appartements 


DEMANDES 
D'EMPLOIS 


IE 


| 


de non-dipiômés ou de «peu 
diplômés ». 

Cette action s'imtègre bien à 
Sur la mobilisation de ses équipes 
plutôt que sur les modes du 
management. Ancien sportif, 
M. Marc Braillon s'intéresse 
d'abord à l'animation des 
hommes, « je plus difficile », et a 
d'ailleurs fondé sa communica- 
tion externes sur le parrainage 
{1% de son chiffre d'affaires). 
€ Les entreprises qui ne font que 
du fric finissent par décourager 
leurs collaborateurs », déclere-t- 
il sans précaution, en ss compa- 
rant aux sociétés qui ont des 
actionnaires et doivent donc dis- 
tribuer des dividendes, € Nous, 
on fait du cepital soft. et on 
gognera », dit-il, parce que les 
hommes auront été respectés. 


capital. Sans RES, cette « dupe- 
rie ».. 


A. Le. 


rable, le chiffre d'affaires a progressé 
de 18,5 %. 

e Doux anciens responsables 
de Volkswagen condamnés. — 
L'ancien chef cambiste de Volkswe- 
gen, M. Burkard Junger, a été 
condamné à payer au constructeur 
automobile 10 millions de DM 
{34 millions de francs) de dom- 
mages, à la suite de la fraude sur les 
changes portant sur 480 millions 
de DM dont l’entreprise a été victime 
i y a plus d’un an. Le tribunal a éga- 
lement condamné son adjoint, 
M. Lutz Quaquil, à verser 5 millions 
deDM. 
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LIBRE 


42-68-19-00. 


propriétes 
BEAUMONT-LE-ROGER (27) 
120 km Parle. Base de lof 
sirs, tennis. Ppté norm. 
+ Festourée, 
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VERSARLES, 3 P. 

Rofnit neuf, 43-25-18-50. 
LIBRE BE SUITE 
BUTTES-CHAUMONT 

ZT DS sms. 

E cent, 220 000 F + 

AO0OF, îme 76ans, Vis- 

gens CRUZ 





a Economie 


ETRANGER 
Croissance soutenue 
en RFA 


Le revenu disponible des ménages 
ouest-allemands devrait crohre de 
3 % en termes réels sur l'ensemble 
de l'année 1988. estime l'institut 
économique HWWA de Hambourg, 
dans son dernier rapport publié mer- 
credi 10 août 

La progression du pouvoir d'achat 
des Ménages resterait donc très sou- 
tenue, confortant ainsi feur consom- 
mation. Celle-ci devrait progresser 
de 3 à 3,5 % en 1988 après une aug- 
mentation de 3,1 % en 1987. Par 
comparaison, rappelons que 
r'INSEE prévoit une augmentation 
en moyenne de 2,1 % du pouvoir 
d'achat des ménages pour la France 
en 1988 (contre 1 & en 1987) et une 
croissance de la consommation de 





Hambourg t une évolution 
moins favorable pour 1989. En rai- 
son de l'augmentation de La pression 
fiscale, les salaires nets devraient 
croîtres l'an prochain à un rythme 
de moitié inférieur à celui de l’année 
cn cours ot K rovene disponible des 

ne L progresser que 
de 1 % en termes réels du fait d'une 
reprise de l'inflation, 


Le projet de loi américain 
sur le commerce 


n’est pas protectionniste 
selon M. Clayton Yeutter 


Le projet de loi sur le commerce, 
que doit signer prochainement le 
président Ronald Reagan, n'est 
protectionniste et les Etats-Unis 
continueront de faire prenve «de 
fermeté» dans leurs négociations 
commerciales avec leurs parte- 
naires, a déclaré, mercredi 10 août, 
le représentant spécial du président 
pour le commerce, M. Clayton 
enter. « Rien dans ce projet 
n'oblige le président à être protec- 
tlonniste» a ajouté le responsable 
américain. Cependant, a-t-il 
reconnu, le projet « permet » au pré- 
sident de « prendre des mesures pro- 
tectionnistes» dans des situations 
bien déterminées. Mais les 
naires des Etats-Unis n'ont rien à 
craindre tant que leurs pratiques 
commerciales ne sont pas déloyales, 
a ajouté M. Clayton Yeutter. 








SEMATQUE 


CHAMPIGNY-CŒURLY 
Val-de-Marne (894500). 
A vendre pavition 1980. 
Sur sous-sol, 4 chambres, 
2 s. da be, cuis. équip…. 
sale de séjour, 2 w.-c. 
2 terrasse. 

È errain 720 mr. . 
Après 19 heures. 





maisons | 
de campagne 


ET ET) 


Constitutions de sociétés et 
tous services, 43-65-17-60. 


DOMICILIATION 


DEPUIS 80 F/! 
PARIS 1=, &, @, 12° ou 15°, 
INTER DOM 43-40-31-46. 


DOMICILIATION 8° 


Bureeux, Télex, Télécopie. 

* 'AGECO 42-94-05-28. 
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La BATIF Banque (groupe Thomson) 
lance un emprunt perpé 


étuel 


de 1,25 milliard de francs 


Après Rbône-Poulenc et la Com 
gnie bancaire, la BATIF Banque, 
File du a en proope Thomson, vient 
tres subordonnés à 
ee SE mg 9 rl nt (TSDI) d'un 
montant de 200 millions de dollars 
(1.25 milliard de francs). Ces titres 
u on = pense urs 
japonais sont riands, permet- 
tront à la BATIF de porter ses fonds 
propres de 5,7 milliards de francs à 
Pre de 7 milliards de francs. D'un 
montant analogue à l'emprunt émis, 
ù y a quelques jours, par la Comps- 
ænie bancaire, mais moindre que 
celui de 900 millions de dollers 
lancé par Rhône-Poulenc début juil- 
let (le Monde du 9 sine cette 
émission présente la particularité 
d'être garantie par le groupe Thom- 
son : contrairement aux deux autres 
groupes français, la BATIF, établis. 
sement récent, est peu connue des 
investisseurs étrangers. 


L'opération est réalisée par Swiss 


Bank Corporation Investment Ban- 
Kine ! filiale de la Société de banque 


FL | BATIF (Banque d'arbitrage, 
de trésorerie et d'instruments finan- 
ciers), établissement strictement 
inter- 
vient sur les marchés monétaire et 
obligataire français, les eurobonds et 
le marché des changes. Elle a égale- 
ment été très active sur le MATIF 
(Marché à terme des instruments 
fivanciers). ce ne valu, à plie 

sieurs reprises, soupçon: 

d'avoir fait des pertes. Mais elle affi- 
che pour 1987 un résultat positif de 
150 millions de francs dans cette 
activité. An 1otal, la BATIF a réa- 
lisé l'an passé un résultat uet après 
impôt de 350 millions de francs, en 
baisse sur 1986 (494 millions). 


FEV. 





Etats-Unis 





Vers un durcissement des peines 
infligées pour les délits d’initiés 


Ii ne fera bientôt plus bon du tout 
de commettre un délit d'initié aux 
Etats-Unis. Une commission de la 
Charibre des roprheatants vien à 

et d'approuver rojet loi 
prévoyant de durcir je Hès nettement 
la législation en vigueur pour Té 
mer ce type d'infraction. 

Les peines d'emprisonnement 
seraient ainsi de cinq à dix 
ts les plus graves s 

pt passeraient 
de 100 006 sus a ! np de 


dollars 
$00 000 Gollar à 23 mélions lies dede 


lars pour les re Po 

L'arsenal mis en place serait, 
d'autre part, renforcé par Fo 
tion faïte aux firmes de courtage de 


surveiller étroitement les agisse- 
ments de leurs employés. Enfin, la 
Securities and exchange commission 
"(coB américaine) serait dotée de 
pouvoirs plus étendus, qui lui per- 
mwettraient de pénaliser les établisse- 
ments qui ne se plieraient pas à la 
réglementation. L'entrée en vigueur 
de cette nouvelle loi n'est toutefois 
pas pour tout de suite. La Chambre 
des représentants doit encore se pro- 
noncer sur son contenu avant que le 
projet ne soit présenté au Sénat, qui 
ne l’examinera sans doute pas avant 
la fin du mois de bre ou au 
début mr quoi. il ne lui 
restera plus temps pour 
re. el avant l'élection présiden- 
le, 


{Publicité} 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE POLICE 
DIRECTION DE LA PRÉVENTION ET DE LA PROTECTION CIVILE 
sous-direction de la prévention 


; 5° Bureau 
Installetions classées pour le protection de l'environnement 


Par arrêté préfectoral du 22 juin 1988, la Société anonyme d'écono- 
mie mixte d'aménagement, de rénovation et de restauration du secteur des 
Halles (SEMAH) a été autorisée à procéder à l'extension des installations 


de combustion et de réfrigération de la centrale 
située à PARIS-1e, 2, rue de Turbigo. 


Le puissance des groupes frigorifiques 


des Halles 


est ainsi portée de 19150 à 


26150 kW de puissance cumulée, soit de 4308 à 5874 KW de puissance 
absorbée. 


totalisent une 


de 9500 kVA, 


Les sept groupes électrogènes 
ask 16000 Lois/hcers où seul daetiats À Entair ler de faire 
de la voirie souterraine, des différents programmes du Forum des Halles 
et de l'Établissement public du Grand Louvre. 
L'enquête publique réglementaire s'est déroulée du 18 janvier au 
16 février inclus au commissariat du quartier des Halles, 10, rue Pierre- 


Lescot à PARIS-Ier.. 


L'arrêté définit notamment les mesures jugées nécessaires pour assu- 
ter la prévention des inconvénients ou dangers que les installations 


seraient susceptibles d’occasionner. 


Des dispositions particulières ont donc été prises : 

— Le niveau sonore est limité à 40 dBA la nuit; 

— Les gaz de combustion émis à l'atmosphère sont fixés à un taux corres- 
pouden à CSL? grarime par EN 08 6-20 Braun Par Chertpis de cor 
bustible consommé au foyer en marche normale 

_ Les fumées émises ne doivent pas excéder un indice de noirvissement 


de 4, sauf de façon fugitive. 


12: protect contre fihcentle a fn PAIX 68 connilinss péri 


selon les recommandations du 
pompiers de Paris, 


Bureau prévention de la brigade de sapeurs- 


prescriptions ont été également prévues éviter les rejets 
Pc reg haq upon apte ce ne alé gl 


Le texte intégral de l'arrêté autorisant et 


Pour le préfet de police, et par délégation, 
le directeur de la prévention er de la protection civile, 
Marcel BURLOT 
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BASYSIEL 


Le chiffre d'affaires consolidé du 


semestre 1988 


poupe ASYSTEL premier 
s'est élevé à 318,2 MF, soit plus de 75 % du chiffre d'affaires réalisé sur l'ensemble 


de l'année 1987, et une 


SIIGR ape rai des 


tuées au deuxième semiéstre 1987 — per rapport à ka même période de l'année der- 


Nos fifiales 


filiales étrangères ont contribué à hauteur de 24 % à ce chiffre d'affaires, soit 


55 MF pour la Grande-Bretagne, et 20,6 MF pour la Belgique. 


désormais marqué par to effet saisonnier i 


Considérant cet cfict, nous devrions réaliser en 1988 un chiffre d'affaires conso- 


Ne 


de eue pgrEre des PRANPE a 
pour PASYSTEL ESPANA a ab où he de es raies ar 
une activité de conseil sur les langages de 


Notre 


ASYSTEL ITALIA Sn, implantée à Milan, scra quant à elle plcine- 


mens opéraciannel À pari Ge mul de spam. 








NEW-YORK, 1ov0ûe # 
Nouvelle et forte baisse 


Le relèvement du faux 
d'escompte a continué de 
peser lourdement sur les coûrs mer 
Fr] à Wall Street. Réamorcé dès 
l'ouverture, le mouvement de baïsse 
s'est ges poursuit durant toute la 
séance. Comme d'habitude, les pro- 
grammes de venies sur enrs 
ont &6 interrompus à partir du 
moment où la perte Fe du Dow Jones 
atteignait 50 points. Finalement, 
rer industrielles s'est établi 
14, soit à 44,99 points au- 
dessous de précédent 


nf RARE Dur 1 967 valeurs 
traitées, 1 392 ont fléchi, 196 seule- 
ment ant monté et 379 n'ont pas 
varié. 

De l'avis des professionnels, Le 
souvenir du krach a refait surface, 
d'autant plus vite que ce dermier 
avait été précédé par une hausse du 
taux d'escompie. Autour du Big 
Board beaucoup redoutent surtout 
une guerre des taux qui conduirait à 
une escalade préjudiciable à 
l'expansion. Pour l'instant, cepen- 
dant, aucun affolement n'est 
ceptible. La raréfaction des 
d'achat est le principale respansa- 
ble de la baisse comme en témoigne 
le niveau relativement bas de l'acti- 
vité avec 200,95 millions de titres 


La 
& 


ER er tn 
SDS SONRFSRSNS SNS 


LONDRES, 10s0ù-# 
Nouvelaccès de déprime 


La Bourse a cn nn none sccès de 
mercredi après le 


de 13%. 
© OPA da Suédois SKF sur 


mers. — conglomérat bri 
que BAT (tabacs et services 
icrs son offre de 
racket insmicale sur Farmers 
je améri- 


Group, 
caine d'assurance basée à Los 


Hards de dollars, contre 4,5 milk 
re précédemment. BAT a 
annoncé cette décision après qu'un 
nibenae « cut débouté Etat de 

souhaitait 


son veto veto À lOPA de BAT. Les 
analystes estiment qu'il s'agit 


Marchés financiers 


PARIS, 10wù + 
Baisse 


Le relèvement du taux 
d'escompte américain n'a pas 
été très bien accueilli rue 
Vivienne. i, les valeurs 
françaises, encore très résis- 
tentes la veille, se sont sansible- 
ment alourdies. 

Tous les grands noms de !a 
cote. qui servent désormais de 
support au marché des options, 
ont piqué du nez : Saint-Gobain, 
CGE, Peugeot, Accor, CSF, Ef, 
Peribes, Lafarge, surtout Miche- 
tin. Aïleurs, Cerrefour, L'Air 
fai, Nord-Est, Chargeurs, 

, Casino, notamment, ont 
cr des signes de faiblesse. 
Bref, initialement en repli de 
0,5%, l'indicateur instantané 
accusait, à [a clôture de 
17 heures, une baisse de 
1.08%. 

Rien de bien grave au demeu- 
rant. «4 Le papier se reclasse 
bien », faisait remarquer un pro 
fessionnel. Et d'ajouter : 
position de place {montant ps 
achats à découvert) est si faible, 
qu'il n'y a pas vraiment d'incita- 
tions à vendre». 

Surpris par Ja décision de Ja 
Réserve fédérale des Etats-Unis, 
les boursiers ne s'en disaient pas 
moins étonnés de la réaction, 
somme toute modérée, du mar- 
ché parisien : « On s'attendait à 
pire ». Les milieux financiers ne 
redouteraient-ils pas uns guerre 
des taux ? «Ne dramatisons 
pas », disait un spécialiste, C'est 
apparemment la réflexion pru- 
dente qui s'est faite sur toutes 
les grandes Bourses euro- 
péennes, où les cours pour l'ins- 
tant se replient en bon ordre et 
sans excès. Seuls Wall Street et 
te Kabuto-Cho japonais ont été 
pris d'un sérieux malaise. 

En revanche, le coup a été 

durement 


Le MATIF s'est fortement 


TOKYO, 11soù & 


ment de son OPA hostile. Toute- 
fois, il faudra peut-être attendre 
octobre avant de voir une issue à 
cette offre de rachat, lancée le 
13 janvier dernier. Farmers est en 
effet présent dans vingt-six Etais 
américains, et des autorisations 
spéciales sont requises dans neuf 
d'entre eux. BAT propose désor- 
mais, par l'intermédiaire de sa 
filiale américaine BATUS (basée 


chaque titre Farmers à 72 

contre 63 doïlars en mars. L'offre 

améliorée, qui doit expirer le 
tefois conditionnée 


fait défaut, l'offre précédente 
(63 dollars) restera valable. 


© Hausse de 6% du chiffre 
d'affaires semestriel d'Air 


dans le matériel de soudage 
FR ,1 %) et 570 millious de 
rancs dans l'ingénierie et la 
construction (+51,6%). L'activité 

sssentiellement 


liards dc francs, eu bausse de 
26%. 
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Marché des options négociables 
le 10 août 1988 
Nombre de contrats : 9 148. 


Cotation en pourcentage du 10 août 1988 
Nombre de contrats : 84 376 
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Marchés financiers 
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Israël et l'avenir de la Cisjordanie 
Pour M. Shamir, le désengagement jordanien 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


On continue -comme avant», 
puisque rien n’a changé ici. Tel est 
le message délivré, mercredi 
10 août, par le premier ministre 
israélien, M. Itzhak Shamir, en 
réponse à la décision du rai Hussein 
de Jordanie de rompre + /es liens 
légaux et administratifs » entre son 
pays et la Cisjordanie. Le chef du 
Likoud, la droite nationaliste, ne 
voit pas de tournant historique dans 
la aouvelle politique ammoncée à 
Armman ni de bouleversement radi- 
cal qui doivent préoccuper Israël 
outre mesure. Il l’a dit sans état 
d'âme, du haut de la tribune de la 
Knesset, le Parlement, en session 
extraordinaire pour entendre pour la 
première fois le point de vue du chef 
du gouvernement sur le « désenga- 
gement + jordanien. 

Sans jamais se départir de son 
habituelle placidité, M. Shamir a 
observé : « Les mesures que vient de 

prendre la Jordanie sont d'abord, et 
Event tout, dirigées contre l'OLP. » 
Or, a+-il poursuivi, « les relations 
entre la Jordanie et l'OLP ne nous 
concernent pas ; la seule chose qui 
nous importe est que la Jordanie 
sms ÉRTE sécurité cr 
long de la frontière. Il n'y a pas 
prévoir de modification de la politi- 
que du gouvernement dans les terri- 
toires occupés... » « Le désengage- 
ment annoncé enr roi SP a 
expliqué M. SI n'a pas créé de 


« Les travaillistes 


devront repenser 
leur politique » 
déclare le roi Hussein 
au « Washington Post » 


Dans une interview accordée à 
l’envoyé spécial du Washington Post 
à Amman et publiée jeudi 11 août, 
le roi Hussein de Jordanie confirme 
le caractère “siratégique» de sa 
décision de désengager son pays de 
Cisjordanie, Le souverain se montre 
Fatraee 1eplie du mm de paie 
re! ra, lu 
au Proche-Orient. au 

« L'option israélienne n'existe 
pas, dit-il. Vous ne l'avons pas vue 
malgré tous nos efforts au fil des 
années. » Le roi sspère qu'elle 
«émergera maintenant d'une façon 
Es rer er He cours de LE 

|: e- fon »_provo 
par sa décision. Conscient de l'effet 
dévastateur que son désengagement 
provoque parmi Les dirigeants tra- 
vaillistes israéliens, le roi Hussein 
souligne que « {es travaillistes 
j devront 








comme le repenser 
leur politique ». 
Le roi ne cache pas sa déception à 


l'égard des États-Unis, À une ques- 
tion portant sur la politique améri- 
caine, il interroge, «Quelle politi- 
que?» Le soutien conditionnel 
des Etats-Unis à Israël, ajoute le roi, 
«a encouragé ce pays à Re pas pen- 
ser à son propre avenir». + Rien, 
ajoute le souverain, de très impor- 
sant ne peut arriver avant les élec- 
tions américaines et ésraëliennes. » 
Maïs, estime-t-il, les deux candictats 
américains devraient réaliser que 
«{e problème du Proche-Orient est 
si délicat qu'il ne devrait pas être un 
sujet de campagne électorale ». 


© Un Palestinion tué par balle 
près de Naplouse. — Un Palestinien 
de dix-sept ans a été tué, le mercredi 
10 août, dans k village da Tubas, 
proche de Naplouse, dans le nord de 
la Cisjordanie occupée, lors d'un vio- 
tent affrontement entre manifestants 
et forces de l'ordre israéliennes. 
Ahmed Daraghmeh a été atteint 
d'une balle dans la poitrine. 
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n’a rien changé 


vide légal, puisque le système de 
pouvoir existant [en Cisjordanie] ve 
continuer à fonctionner comme 
avant. » 


Une «poigne 
de fer » 


Autrement dit, l'administration 
israélienne installée depuis l'occupa- 
tion de la Cisjordanie en 1967 suf- 
fira à la gestion du territoire : « Si 12 
Jordanie est effectivement décidée à 
ce désengagement, cela va nuire aux 
résidenes arabes [de Cisjordanie}, et 
non pas à l'Etat d'Israël, qui, 
comme par le passé, va maintenir 
son système de contrôle et de sécu- 
rité. » Toute tentative de l’OLP 
pour promouvoir un gouvernement 
palestinien « indépendant » dans les 
territoires occupés sera réprimée 
sans merci. « S'il y a des gens assez 
fous pour lancer de telles idées, a 
affirmé le premier ministre, ils se 
heurteront à une poigne de fer. » 

. Le chef du Likoud est fidèle à La 


rats il D Mn van de 
promis territorial ni avec la Jordanie 
ni, bien sûr, avec l'OLP ; la seule 
chose à négocier avec ‘les pays 
arabes est la paix, et il n'y aura 
jemais, a dit M. Shamir, d'Etat 
Ce qu entre Israël et la Jorda- 

ah ministre a expliqué 
qu'israe était toujours Puy oo : 


négocier avec la Jordanie — 


Le sort des ota 
britanniques au Liban 
L’archevêque 
de Cantorbéry a reçu 
un diplomate iranien 
Londres EPA 6 diplome 


iranien, M. 
Mobamedi, s’est rendu le es 

10 août à Londres, au siège de 

l'Eglise d'Angleterre, où il a eu des 

entretiens pendant uen heure et 
quart avec l'archevêque de 

ÉérY. le docteur Robert Runcie. 
Cette visite fait suite à une série 

de missions de pes offices de Sign 


taires 
L'archevéque anglian de Mel 
bou: le David Penman, 





cadre des accords de Camp David, 
— maïs il a averti que cet + engage- 
nn unilatéral ne seraït pas éter- 
nel ». 

A mots couverts, c'est laisser pla- 
ner la menace qu'un gouvernement 
du Likoud pourrait décider un jour 
d'annexer purement et simplement 
la Cisjordanie et Gaza. 

M. Shamir HE choisi de 

avec indifférence et séré- 
en par Amman à 
ses prétentions historiques sur la 
Cisjordanie. Le coup est évidem- 
ment beaucoup plus dur pour les 
partenaires-adversaires travaillistes 
du Likoud au sein du gouvernement 
d'union nationale : ils ont fondé 
toute leur politique sur la négocia- 
tion d'un compromis territorial avec 
Amman — la fameuse « option jor- 
denienne ». 

Ea principe celle-ci n'existe plus 
— le roi cédant toute - responsabi- 
lité» sur a Cisjordanie à l'OLP — 
mais le chef travailliste, M. Shimon 
Pérès, ministre des affaires étran- 
gères, se refuse encore à y croire 
vraiment. Ii a forgé cette formule 
optimiste (de son point de vue) pour 
masquer le désarroi certain qui en 
emparé de son parti : « S'il 

tion israélienne en novem e, dite 

, alors il y aura de nouveau une 

A jordanienne. » Autrement 

: si es travaillistes gagnent les 
élections, le processus de paix sera 
débloqué et le roi Hussein voudra 
bien reconsidérer sa décision. 


ALAIN FRACHON. 





ANGOLA 


Le soutien des Etats-Unis à PUNITA 
est « complètement stupide » 
estime le président du Zimbabwe 





Les forces cubaines pourraient se 
retirer d'Angola + d'ici six ou sept 
mois », a déclaré le président zim- 
babwéen, M. Robert Mugabe, lors 
d’une conférence de presse réunie le 
mercredi 10 août à Harare, Confor- 
mément à l'accord de Genève 
approuvé par Luande, La Havane et 
Pretoria, l’Angola et Cuba doivent 
soumettre, le 1“ septembre, un 
calendrier de retrait du contingent 
cubain (environ cinquante mille 
hommes) « acceptable par toutes 
les parties ». 

M. Mugabe a qualifié de 
« retraite » le repli des troupes sud- 
africaines du sud de l'Angola. « Le 
moral des combattants [sud- 
africains] baissait, l'opinion publi- 
que se posait des questions sur le 
bien-fondé de la lutte en Angola », 
at-il affirmé. Selon le président zim- 
babwéen, les forces sud-africaines 
« se sont cassé le nez » en Angola, 
elles étaient « encerclées, et la supé- 
riorité des Mig-23 sur les Mirage » 


reconnaissent 
s'être livrés 





a donné l'initiative aux forces 
baines. 


M. Mugabe a qualifié de « com- 
plèrement stupide » le soutien 
apporté par les Etats-Unis aux 
rebelles de l'Union nationale pour 
l'indi totale de T'Angols 
(UNITA). « Il est maintenant 
temps pour eux Îles Etats-Unis] 
d'œuvrer à améliorer leurs relations 
avec l'Angole », a-t-i ajouté. 

De son côté, le Congrès national 
africain (ANC) s’en est pris, dans 
un communiqué rendu public le 
10 août à Lusaka, aux autorités de 
Pretoria qui, selon lui, entravent le 
processus de paix dans la région 
Réagissant aux demandes faites par 
l'Afrique du Sud dans le cadre d'un 
futur accord de paix, de suppression 
des sept camps dont disposerait 
MANC en Angola, le mouvement 
anti-a a estimé que ces exi- 
gences n'ont pas de raison d’être car 
cette question n'a jamais figuré sur 
l’agenda des discussions offi- 
cielles. — (AFP.) 








tion de l'archevêque À 
à Téhéran. 

r anglican 
de Chypre, le docteur John Brown. a 
passé trois jours au Liban pour 
s'entretenir avec des 
se disparus dns + que 
niens ce pays 
juillet 1982. 

Jeudi, pos la première fois 
depuis plus an an, un lomate 
britannique, M. David daway, 
devait quitter Londres TE 
ran, où 1l séjournera trois semaines, 
afin d'amorcer la isation des 
relations diplomatiques 

© AFGHANISTAN : la résis- 


tance entre dans le vile de Kun- 
_— Le résistance afghane a 
10 août à forcer un 


CRON soie 180 160 x 108 

AD T = 28.000 F 

NAÏN laine et soie 
166 x 115 





des résistants contre Kaboul et la 
ville de Mehtariem, dens le nord-est 
du pays, selon l'agence Tess et 
Radio-Kaboul. — (AFP, Reuter.) 


M. Dukakis bénéficiait un 





© Suicide à Ia maison d'arrêt 
des Baumettes, — Patrick Monté- 
lima, trente-quatre ans, détenu à [a 
maison d'arrêt des Baumeties, à 
ee dre en 
chemise mercredi 10 août, dans sa 

cellule où il était resté seul. 
incarcéré depuis le mais de juin 
1987, sous l'inculpation de vols 


© BOTSWANA : l'avion du pré- 
sident Masire pris pour un «avion 
énnemix». — Le gouvernement 
angolais a officiellement reconnu 
qu'un de sss chasseurs avait tiré, la 
dimanche 7 août, sur l'avion privé du 
président bostwanais. M. Quett 
Masire, alors que l'appareï survolait 
T'Angola, a annoncé le mercredi 


da 
SE 
ïE 
El 
É 


mploon à bord à Ghigé l'appareil 
présidentiel, qui se dirigeait vers 


Luanda, à atterrir d'urgence. 
blessé 


© Décès d'un sncien président 
panaméen. — M. Amuifo Arias 
Madrid, trois fois président du 
Panama et trois fois déposé par les 
militaires, est décédé mercredi 
10 août à Miami où à vivait en exil, à 


l'âge de quatre-vingt-sept ans. Son 


ÉTRANGER POLITIQUE SOCIÉTÉ CULTURE ÉCONOMIE SERVICES 
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Après le relèvement dutaux d’escompte américain. : 
La décision de la Réserve fédérale 
provoque une hausse générale . 
des taux d'intérêt 


jour le 
ntous de 7 8/4 et 7 3/4). 


En fait, la décision de la Réserve fédérale de 
point Son taux d’escompte a provoqué nne 
d'intérêt dans le monde. Certes, seule des 
Es oenr qu quon ouh 


l'instant. Elle a annoncé un relèvement 


jeudi, de son taux d’escompte. Il est 
marchés monétaires et pp here 


tous Îles 
en hausse. 


Ainsi, au Japon, malgré une ten- 
Sion sur les taux à court terme, les 
autorités monétaires — le 
des finances, M. Kiüchi Miyazawa, 
notamment — ont réaffirmé qu’elles 
n'avaient pas l'intention de procéder 
à une felbrament du taux LE 

a en a 
LL CES bougé depuis 
cette date. En Allemagne, les 
rumeurs quent à une éventuelle 
hausse du taux de l'ecompte 

factmellement de 3%) se 
conseil de la ne dat 
t tenir sa prochaine réu- 

nion que le 25 août. 

Aux Etats-Unis, le relèvement du 

turelle- 


ble, approchant, à 9,36%, son 


4 200 veaux élevés 
aux hormones 
vont être abattus 


Une affaire d'élevage de 
veaux aux hormones vient d'être 





mardi 9 août M. Félix Hying, pro- 
priétaire d'un important élevage 
de veaux situé à Südiohn- 
Oedings, à proximité de la fron- 
tière néerlandaise. 

La police et les services vétéri- 
naires ont établi qu'au moina 
4200 des 14 000 veaux de 
M. Hying avaient été piqués aux 
hormones, vraisemblablement 
avec un mélange à base de 
cypionate et de propionate de 
testostérone. Les veaux traités, 
représentant un capital de 
30 millions de deutschemarks 
{plus d'un million de francs) doi- 
vent être abattus dans les pro- 
chains jours et feur viande 
détruite. Tout le cheptel da 
M. Hying 2 en outre été placé 

séquestre. 
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hausse 

Dr xs 
de 0,25 

niveau du 14 décembre dernier 


agit du prix le 
NS dé que l'Etat sméricala paie 
puis frois ans pour ce type de pro- 


duits. 
Reflex 
du dollar 

Sur le marché des changes, Je dol- 
Jar, avait connu une flambée 
à l’annonce du relèvement du 
taux de l'escom a accusé un 
rie, mercredi, à New-York, 
irmé jeudi sur les principales 
asiatiques et européennes. 
New-York, il terminait à 
1,9068 deutschemark (contre 1.92), 
133.67 yens (contre 135,13) et 
francs français {contre 6,47). 
rois facteurs expliquent le reflux 
u billet t vert. Certains opérateurs 
vendu pour prendre leurs béné- 
fes, Dans la journée de mercredi 
ensuite, des informations ont circulé 
selon lesquelles une réunion du G-7 
les ministres des finances des sept 
grands pays industriels) allait avoir 
lieu au cours du week-end du 


Dans cet environnement, la 
ne pure faire bande à 
pre ue de les conseillers 
de M. Pierre (le ministre 
est en vacances) affirmait, mer- 
credi, que la décision américaine ne 
devrait Lg me à « aucun change- 
mer dons la politique 
de la France en teur San edit 
bon marché >. 

En fait, Mi l'analyse des 
conseil u ministre, hausses 
de taux actuelles sont liées à chaque 
fois à des situations économiques 
nationales particulières. En relevant 
leurs taux, les Allemands veulent 
retenir les capitaux qui ont tendance 
à fuire, les Anglais cherchent à 
ralentir leur croissance et les Améri- 


cains à étouffer les FETE 
tionnistes. Pour La de Rivoli, 
aucun élément, dans” nn situation 


ue française, ne justifie 
end 


ment qu'il y a actuellement me 
+ certaine déconnection » entre taux 
d'intérêt et taux de change et que, 
lobaïement, le franc se comporte 
des autres monnaies . 
ue notamment du deuts- 
Sar les marchés des actions, après 
la chute, mercredi, du Dow Jones, le 
varomècre de Wall Street 
—2,2 % reprenait son 
po is ae CLS Eee 
ua 
11 heures). RER 


EL 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 11 août 
La baisse s'accélère 
Le mouvement de baisse s'accé- 
lère dans la matinée de jeudi à ls 
Bourse de Paris. En rétrait de 
118%, déjà, à l'ouverture, l'indica- 
teur instantané de tendance accusait 
un recul voisin de 1,3 % à ll heure& 
neusanee À lines, Le boites 





gion, affectant Cronzt, ‘. 
BIS, Lee A, Be . 
Raffinage-Distri ES, 
BAFIP, Dumez. 
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